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INTRODUCTION

Habacuc, nommé Ambacoum dans la version des Septante, est le huitième entre

les douze petits prophètes dans tous les exemplaires hébreux, grecs et latins ; en sorte

que dans tous il est placé après Nahum. L'inscription de sa prophétie ne lui donne
d'autre qualité que celle de prophète. On ignore quelle était sa patrie, et en quel temps
il a prophétisé. La fin de la prophétie marque qu'il était lévite, puisqu'il dédie sa pro-

phétie au maître du chœur des musiciens.

M. Vigouroux fixe sa carrière prophétique de l'an 650 à l'an 627, et M. Baum-
gartner à la seconde moitié du règne de Manassé, après la captivité de ce prince.

Nous pensons avec plus de vraisemblance qu' Habacuc prophétisait au commence-
ment du règne de Joakim, c'est-à-dire dans l'intervalle des trois années qui précé-
dèrent l'irruption de Nabucodonosor qui entra dans la Judée en la quatrième année
de ce prince. Ce fut alors que Daniel tut emmené à Babylone. S'il est vrai que ce fut

Habacuc qui le secourut dans la fosse aux lions, on ne peut le faire prophétiser si

longtemps à l'avance. Nous serions assez de l'avis de M. Munk, qui fixe la pro-

phétie d'Habacuc, immédiatement après la bataille de Karkémish, en 606. Les cir-

constances étaient alors très menaçantes pour la Judée.

Les prophéties d'Habacuc se divisent en deux parties : i° Un dialogue entre Dieu
et le prophète prédisant le châtiment de Juda et ensuite la ruine des Chaldéens, et

peut-être d'autres peuples 1, 11; 2" la prière du prophète en faveur de Juda, ni. Le style

est pur, d'une facture régulière; il est sublime dans la prière.

Première partie. — Le prophète gémit de voir les iniquités multipliées au milieu des
enfants de Juda. Il annonce les vengeances que le Seigneur exercera bientôt sur les

Juifs par les armes des Chaldéens. Il prédit la puissance de Nabucodonosor et le châti-

ment dont Dieu le frappera. Il s'afflige du succès que Dieu accorde aux ennemis de
son peuple : il lui adresse ses plaintes (chap. 1). II attend la réponse que Dieu fera

aux plaintes qu'il lui a adressées. Le Seigneur lui ordonne d'écrire une nouvelle

vision, il lui déclare que l'accomplissement est réservé à un temps marqué au-delà

duquel il ne sera point différé. Cette vision regarde la ruine de la monarchie des

Chaldéens ; Babylone qui a ruiné tous les peuples sera elle-même ruinée, sans que
ses idoles puissent la sauver (chap. 11).

Deuxième partie. — Le prophète termine sa prophétie par une prière à laquelle on
donne communément le nom de cantique, parce qu'elle est composée d'un style poé-
tique et mesuré, semblable à celui des psaumes et des autres cantiques qui se trou-

vent dans l'Ecriture, et que l'Eglise emploie dans ses offices. Le prophète se rappelle

ce que ses pères lui ont appris des merveilles que le Seigneur a faites, autrefois, en
faveur de son peuple. 11 s'afflige à la vue de la désolation terrible dont ce peuple est
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menacé. Il se console dans l'attente du secours admirable que Dieu accordera à ce

même peuple (chap. m). Telle est, en abrégé, la prophétie et le cantique d'Habacuc.

Saint Paul fit usage de cette prophétie, lorsque, parlant aux Juifs dans la synagogue

d'Antioche de 'Pisidie, il leur dit ( i ) : Prene\ garde, mes frères, qu'il ne vous arrive ce

qui est dit dans les prophètes (2) : Voyeç, vous qui méprise^, soye; dans ïètonnement, et

tombez en défaillance ; car je vais faire dans vos jours une œuvre, une œuvre que vous ne

croire? pas lors même qu'on vous la racontera. C'est ce que le Seigneur disait aux en-

fants de Juda par la bouche d'Habacuc (3); et aussitôt il ajoutait (4) : Car je vais

susciter les Chaldéens, cette nation dont lame est cruelle et dont les progrès sont rapides;

celte nation qui s'avance de tous côtés sur la face de la terre pour s'emparer des maisons

qui ne sont pas à elle, etc. L'œuvre étonnante et presque incroyable dont le Seigneur

menaçait les enfants de Juda par la bouche d'Habacuc, était donc le coup terrible

dont sa justice allait les frapper, en les livrant entre les mains des Chaldéens : de

même, lorsque saint Paul adressait aux Juifs les paroles d'Habacuc, Dieu était près

d'exercer sur eux ses vengeances en les livrant entre les mains des Romains : Jésus-

Christ même les en avait déjà avertis ; et il y a lieu de croire que c'était, là aussi,

l'œuvre étonnante et presque incroyable dont saint Paul les menaçait, en leur rappe-

lant ce que Dieu avait dit autrefois à leurs pères par la bouche d'Habacuc.

Les Chaldéens exercèrent les vengeances du Seigneur sur les enfants de Juda ; et

ils furent châtiés précisément à cause des violences mêmes qu'ils avaient exercées

envers ce peuple coupable : Les iniquités et les violences que vous ave 7 commises sur le

Liban, c'est-à-dire sur l'héritage du Seigneur, sur la maison de Juda, retomberont sur

vous et vous accableront, dit Habacuc en parlant du roi de Babylone : Iniquitas Libani

operiei te (5). Les Romains exercèrent les vengeances du Seigneur sur les Juifs; et ils

portèrent ensuite eux-mêmes tout le poids de la justice divine ; mais ce ne fut

pas précisément à cause des violences qu'ils avaient exercées à l'égard des Juifs :

Dieu avait à venger sur eux un autre sang qui lui était bien plus cher, le sang des

saints, le sang des martyrs de Jésus (6). Au reste, le défaut qui se trouve dans ce

parallèle ne détruit pas la justesse de l'application du passage employé par saint Paul
;

mais il prouve seulement que ce point de vue n'est pas le seul sous lequel la prophétie

d'Habacuc doive être considérée.

En effet, saint Paul nous découvre lui-même dans cette prophétie un autre sens

mystique, lorsque écrivant aux Hébreux i! leur dit : Ne perde? pas la confiance que vous

avez et qui doit être récompensée d'un grand prix. Car la patience vous est nécessaire, afin

que, faisant la volonté de Dieu, vous puissiez obtenir les biens qui vous sont promis. Car

encore un peu de temps, et Celui qui doit venir viendra, et il ne tardera pas. Or, le

juste vivra de la foi ; s'il se retire et se laisse affaiblir, il ne me sera pas agréable, dit

Je Seigneur. Mais quant à nous, nous ne sommes pas des personnes à nous retirer et à nous

laisser affaiblir; mais nous sommes les enjants de la foi pour parvenir au salut de nos

âmes (7). 11 est sensible que l'Apôtre avait ici en vue cette parole d'Habacuc selon la

version des Septante (8) : /// a encore une vision qui est réservée pour le temps marqué ;

elle paraîtra à la fin, et elle ne sera point vaine : s'il diffère, attendez-le (9)
,' car Celui qui

doit venir viendra, et il ne tardera pas : si quelqu'un se retire et se laisse affaiblir, il ne

(1) Acl. xiii. 40. 41. — [2.) Habac. I. <>. — (?) Il y a quelques différences entre les expressions rapportées par saint

Paul et celles qn'on lit dans le texte d'Habacuc, mais elles sont peu importantes : Saint Paul lit :
V Met:, contemptorcs ,

dans l'hébreu on lit : Videte in gentibus. Mais l'expression de saint Paul est conforme à celle des Septante, xocca-

«.oovTjtai, qui au lieu de cmu, m genibus, lisaient =>Ti3 , contemptorcs. Saint Paul lit Admiramini cl disperdimini, où

le grec porte: Oau;xàaat£ -/.ai âsaviaOrjTE. C'est aussi la leçon des Septante. Le dernier de ces deux mots ne se trouve

pas dans l'hébreu. — (4) Habac. 1. 6. et seqq. — (5) Habac. II. 17. — (6) Apoc. xvn. 6; xvui. 24. — (7) Hebr. x. 55. et

st>qq M
_ (ii) Habac. 11. j. 4. — (9) C'est bien le sens du grec aùtov, Muni, qui étant masculin ne peut se rapporter à

opaoi;, l'isio, qui est féminin.
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me sera pas agréable ; mais le juste vivra de la foi qu'il aura en moi (i). L'hébreu peut

se traduire à peu près dans le même sens : // y a encore une vision qui est réservée

pour le temps marqué : elle paraîtra (2) à la fin, et elle ne trompera point l'attente. Si elle

tarde, continue- de l'attendre; car Celui qui doit venir viendra, et il ne différera pas(j).

Celui qui se lasse et s'affaiblit (4) n'a point l'âme droite ; mais le juste vivra de sa foi.

Cette parole d'Habacuc, considérée relativement à ce qui précède et à ce qui suit

dans le discours de ce prophète, s'explique littéralement de la délivrance que Dieu

devait accorder aux enfants de Juda,en faisant cesser leur captivité par la ruine même
de leurs ennemis. Saint Paul, considérant cette parole sous un autre point de vue,

l'explique du dernier avènement de Jésus-Christ, lorsque ce divin Libérateur viendra

consommer l'entière délivrance de son peuple : Encore un peu de temps, et celui qui

doit venir viendra, et il ne fardera pas. Saint Jérôme pense aussi que les menaces terri-

bles que le prophète prononce contre le roi de Babylone peuvent s'expliquer de l'Anté-

christ : Potest autem hoc ipsum et de Antichristo inlerpretari (5). Les enfants de Juda
représentent ici particulièrement le peuple chrétien, selon ce grand principe de saint

Jérôme, que, dans le sens mystérieux des prophéties, Juda et Jérusalem s'entendent

toujours de l'Eglise : Quantum ad mysticos intellectus, Jérusalem semper pro Ecclesia

accipilur (6). Et, sous ce point de vue, le parallèle est-entier. Depuis longtemps le Sei-

gneur se sert, et il continuera encore de se servir des ennemis du nom chrétien pour exer-

cer ses vengeances sur le peuple chrétien ; mais, lorsqu'ils auront comblé la mesure de

leurs crimes par les derniers excès de leurs violences, le jour viendra où Jésus-Christ,

descendant des cieux, fera tomber tout le poids de ses vengeances sur les ennemis du
nom chrétien; et cela précisément à cause des violences qu'ils auront exercées sur le

peuple chrétien, qui est aux yeux de Dieu le vrai Liban dont la maison de Juda n'était

que la figure : Iniquilas Libani operiet te (7).

Le cantique d'Habacuc est une suite de sa prophétie; et le même point de vue qui

nous découvre le sens mystérieux de sa prophétie, nous découvre aussi le sens mysté-

rieux de son cantique. Deux objets principaux occupent le prophète, selon le sens

littéral et immédiat du cantique qu'il prononce ; il rappelle ce que Dieu a fait autrefois

en faveur des enfants de Jacob, lorsqu'il les a tirés de la servitude d'Egypte ; il consi-

dère ce qu'il fera encore un jour en leur faveur, lorsqu'il les délivrera de la captivité de
Babylone. Ce que Dieu a fait en les tirant de la servitude d'Egypte, est la figure de
ce que Jésus-Christ a fait en nous rachetant de l'esclavage du péché ; ce que Dieu
avait promis de faire en les délivrant de la captivité deBabylone, est la figure de ce que
Jésus-Christ fera en consommant l'entière délivrance de son Eglise à la fin des siècles.

Nous exposerons ici sommairement le sens spirituel de ce cantique, qui est un des plus

difficiles, non seulement à cause des mystères qui s'y trouvent enveloppés sous le voile

d'un langage figuré, mais encore à cause des différences qui se trouvent entre le texte

hébreu, la version des Septante, et la Vulgate. On aura ainsi une idée générale de ce

superbe cantique, les autres détails seront donnés dans le commentaire.
Le prophète se rappelle tout ce qu'il a appris des merveilles que le Seigneur a faites

autrefois en faveur de son peuple : ses pères les lui ont racontées, et il les a entendues
de leur bouche : Domine, audivi auditionem tuam. Il a entendu ce que Dieu a fait autre-

fois, et il espère voir ce que Dieu fera un jour ; il espère voir l'œuvre merveilleuse et

(1) C'est la leçon de l'édition romaine :

e

01 o:'/.a'o; lx ki<3h<j>: uoO *7)5ara'. : Justits autem ex fide m:a vivet. Le
manuscrit alexandrin et l'édition d'Aide lisent :

0' oè Si'/.ato'; fiou ïx iv.-.w-tùi: Çrjjctat : Justus autem meus ex fuie vivci.

— (2) L'hébreu lit ns>-., et aspirabit. Les Septante ont lu yen, et Uluscescct, ou apparebit. comme l'exprime saint

Jérôme. — (;) On pourrait traduire : car etle viendra certainement, et ne différera pas: mais rien n'empêche qu'on ne
prenne l'hébreu dans le sens des Septante et de saint Paul. — (4) L'hébreu lit msy

,
que quelques-uns traduisent

qui elato est anime Les Septante lisaient ns^y
, qui anima déficit. — (5) Hieron. in Habac. 11. col. 1007. — (6) Hieron.

in Mich. inil. col. 1496. — (7) Habac. 11. 17.
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éclatante que Dieu fera pour délivrer son peuple : Et videbo, Domine, opus tuum(i). Ce
que le prophète dit ici, nous pouvons aussi le dire nous-mêmes. Nous avons appris de
nos pères ce que Jésus-Christ a (ait autrefois en faveur de son peuple; et nous verrons

ce qu'il fera encore à la fin des siècles, pour consommer son entière délivrance. Domine,
audivi auditionem tuam ; et videbo, Domine, obus tuum. Le Seigneur s'est fait connaître,

et il a montré sa puissance autrefois, par les merveilles qu'il a faites pour retirer son
peuple de l'Egypte. Ou plutôt: Le Seigneur s'est montré et s'est fait connaître d'une

manière bien plus sensible et bien plus admirable, lorsque, dans la plénitude des temps,

il a envoyé son Fils par qui il a racheté le monde : In medio annorum fuisti agnitus ;

in medio annorum innotuisti (2). Mais le Seigneur se fera connaître encore; et, après

s'être mis en colère, il se souviendra de sa miséricorde. Le prophète voit la colère

du Seigneur près d'éclater contre les enfants de Juda, par l'irruption formidable dont

ce peuple est menacé de la part des Chaldéens ; et en même temps, il découvre que
le temps viendra où le Seigneur, oubliant sa colère, répandra les effets de sa miséri-

corde sur eux, en les rappelant de Babylone. De même, à la fin des siècles, la colère

de l'Agneau s'étant allumée contre le peuple chrétien ()), il permettra que ce peuple

tombe sous l'oppression des ennemis de son nom; mais le temps viendra où, cessant

de faire éclater sa colère contre son peuple, il montrera à tout l'univers qu'il se sera

ressouvenu de sa miséricorde en faveur de son peuple : Cum iratus fueris, misericordiœ

recordaberis. Dieu est venu de Théman ; et le Saint est venu de la montagne de Pha-
ran. C'est ce que Moïse disait dans le dernier discours qu'il prononça avant sa mort :

Le Seigneur est venu du Sina'i, et il s'est levé sur nous de Séir : il a fait lever sur nous sa

lumière du mont Pharan (4). Sinaï, Séir, Pharan et Théman étaient différents lieux de
l'Arabie Pétrée; et ce fut dans cette région que Dieu fît éclater sa gloire aux yeux des

Israélites, en leur donnant sa loi. Mais chez les Hébreux, Théman signifie un lieu méri-

dional ; c'est pourquoi dans la Vulgate, au cantique d'Habacuc, il est dit que Dieu
viendra du midi (5; ; et Pharan signifie un lieu distingué par sa beauté, ou par l'ombre

dont on y jouit sous des branches épaisses ; de là vient que, dans la version des Sep-

tante, il est dit que le Saint viendra de la montagne ombragée (6). Jésus-Christ, qui est

Dieu égal à son Père, a pris naissance du sein d'une vierge dans la ville de Bethléhem
;

c'était de cette ville que devait sortir le Dominateur d'Israël '7) ; c'est de là que Jésus-

Christ est sorti ; c'est de là qu'il est venu; et ce lieu était au midi de Jérusalem ; il

était dans la tribu de Juda, qui était l'une des plus méridionales des douze tribus :

Deus e Théman venil. Jésus-Christ, qui est le Saint des saints, le Saint par excellence,

a fait éclater sa grandeur jusqu'aux extrémités du monde (8), en commençant par la

Judée. C'est des Juifs que le salut nous est venu (9) ; c'est de Sion qu'est sortie la

loi du Seigneur (10) ; c'est de Sion que le Seigneur a fait sortir le sceptre de la puis-

sance de son Christ (11); c'est de cette montagne ombragée que Dieu couvrait alors

de l'ombre de sa protection, c'est de cette montagne glorieuse, qui était alors distin-

guée par l'éclat de la gloire du Seigneur, que Jésus-Christ est venu, et s'est fait con-

naître à toutes les nations : Et sanctus de monte Pharan. Sa gloire a couvert les cieux;

et la terre a été remplie de ses louanges. Au temps de la sortie d'Egypte, la gloire du

(1) Vulg. FA limai. Ilébr. Et videbo. — (2) Vulg. In medio annorum vbifica illud:el on le lit de môme dans l'hébreu,

1,-p'n a'jw aipa . Mais les Septante traduisent dans un sens bien di lièrent : b)\ jj^aw rûo Çwcov (ou Çu>ù>v) -pcoaGï]'arj :

/;; medio duorum animaUum (ou duarum vitarum) cognitus eris. — (;) Apec. vi. 10. \y. A facie sedentis super thronum,

et ab ira /lgni : quoniam venit dies magnus iras psorum (ou, selon le grec, dies magnus iras ejus). — (<0 Deut. xxxin.

2. Dominus de Sinai venit et de Seir ortus est nobis : apparuit de monte Pharan. — (ç) Vulg. Deus ab austro veniet.

Hébr. Kia> teno m'-N, Deus e Théman i>eniel. le futur pour le prétérit : c'est un hébraïsme. — (6) i.xx. K«l 6 ay'»;

e£ ô'pou; v.a.xxQ/J.<jj. — (7) Mich. v. 2. Et tu Bethléhem Ephrata... ex te egredietur qui sit dominator in Israël. —
(8j Mich. v. 4. Et nunc magnificabitur usque ad terminos terra.». — (9) Joan. vu. 22. Salus ex Judaeis est. — ( 10) Isai.

11. ;. De Sion exibit lex, et verDum Doniini de Jérusalem. — (11) Psalm. cix. 2. Virgam virtutis tua; emittet Domi-
nus ex Sion.
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Seigneur éclata seulement sous les cieux, et il n'y eut qu'une petite portion de la

terre qui fut remplie de ses louanges. Mais au temps de Jésus-Christ et en la per-

sonne de Jésus-Christ, la gloire du Seigneur a couvert les cieux ; Jésus-Christ s'est

élevé au-dessus des cieux, et il y a fait éclater sa gloire : il s'est fait connaître aux

nations, et, en peu de temps, toutes les parties de la terre alors connues ont été rem-

plies de ses louanges : Operiet cœlos gloria ejus, et taudis ejus plcna est terra. Son
éclat a été comme celui de la lumière. Au temps de la sortie d'Egypte, à peine cette

lumière pénétra-t-elle à travers les ténèbres qui couvraient alors la multitude des na-

tions, la loi était comme un flambeau qui, au milieu d'une grande obscurité, éclairait

ceux qui s'en approchaient. Mais l'Evangile a éclaté comme une grande lumière aux

yeux de toute la terre. Jésus-Christ s'est levé alors comme un soleil, dont les rayons

ont dissipé les ténèbres qui couvraient les nations, et ont répandu sur la terrre un

grand jour : Splendor ejus lux fuit (i). Il a dans ses mains des cornes puissantes;

c'est là que sa force est cachée. Au temps de la sortie d'Egypte, le Seigneur s'est

montré comme un conquérant, armé de force, pour renverser et exterminer ses enne-

mis. Mais en Jésus-Christ, les expressions du prophète ont bien une autre énergie.

C'est par sa croix que ce Dieu Sauveur a triomphé ; du milieu de ses mains percées

par les clous qui l'ont attaché à la croix, sortent des rayons de gloire qui, semblables

à des cornes pleines de force, lui soumettent les nations, et font trembler l'enfer :

Cornua in manibus e/us surit (2). Mais cette force est une force cachée. Les hommes
charnels n'y voient que faiblesse et ignominie apparente; rien n'égale la gloire que
Jésus-Christ s'est acquise par cette ignominie apparente; rien n'égale la force cachée
sous cette apparente faiblesse : Ibl abscondita est forlitudo e/us. Devant sa face, marche
la grêle, et les charbons de feu sortent de devant ses pieds. C'est précisément ce que
remarque le psalmiste, lorsque, parlant des prodiges que le Seigneur avait faits au

milieu des Egyptiens, il dit que le Seigneur livra leurs bètes à la grêle, et leurs trou-

peaux aux charbons de feu (}). Les armes de Jésus-Christ ne sont ni les charbons de
feu, ni la grêle ; mais ce sont ses paroles mêmes, semblables tout à la fois et à la grêle

et aux charbons de feu. Le Seigneur a tonné du haut du ciel, dit le psalmiste; le Très-

Haut a fait entendre sa voix : les nuées se sont fondues en pluie ; et il en est tombé
une grêle accompagnée de charbons de feu (4). Et, selon la pensée des pères, ces

symboles nous représentent les effets de la prédication de l'Evangile. Les apôtres,

semblables à des nuées remplies des eaux salutaires de la grâce, ont fait retentir dans

toute la terre le tonnerre de la prédication évangélique : leurs paroles, semblables à

une grêle qui détruit tout, détruisaient l'impiété dans les cœurs en y répandant la

crainte du Seigneur ; et, en même temps, semblables à des charbons de feu qui em-
brasent, elles allumaient dans les cœurs le feu divin de la charité. Ainsi, par eux,

Jésus-Christ portait de tous côtés cette grêle salutaire, ce feu divin : Ante faciem ejus

ivit grando ; et egressus est ignis ante pedes ejus. Il s'est élevé, et ia terre a tremblé ; il

a regardé, et les nations ont été renversées. Lorsque Dieu sortit à la tète de son peuple

et passa dans le désert, la terre fut ébranlée : il porta ses regards sur les nations qui

habitaient la terre de Canaan, et il y jeta la consternation et l'effroi. Lorsque Jésus-

Christ sortit à la tète de son peuple, lorsque, élevé au-dessus des cieux, il se fut assis

à la droite de Dieu, son Père, pour conduire de là les nations par la parole de l'Evan-

(1) Vulg. ei hébr. lit. erit, c'est un hébraïsme. — (2) Le mot sunt est sous-entendu dans l'hébreu et dans la Vulgate.

— (5) Psalm. lxxvii. 48 : Tradidit grandini (i-id'tj jum?nta eorum, et possessionem (hebr. pecus) eorum igni (D'sum).

Le mot r\vi
, que saint Jérôme a traduit par diabolus, signifie simplement des charbons du feu. Il a encore la même

signification dans le psaume lxxv., où au lieu de polcntias aicuum, on lit dans l'hébreu : n»p >sun, scintillas arcus,

les flammèches ou les charbons enflammés que jette l'arc en lançant ses flèches. — (4) Psalm. xvm. ij. 14. Pras

fulgore in conspectu ejus nubes transierunt, grando et carbones ignis (Hébr. alit. Prœ fulgore ejus dilHuxerunt nubes

ejus : exarserunt grando et carbones ignis). Et intonuit de cœlo Dominus, et Altissimus dédit vocein suam. Voyez
ce que dit saint Ai-gustin sur ce texte qu'il explique de la prédication évangélique.

S. B. — T. XI. 28
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gile, il se fit dans toute la terre un ébranlement universel : ce monarque divin, ce guer-

rier invincible porta sur les nations ses regards puissants qui firent fondre tous les cœurs,

les uns se soumettant à lui, les autres ne lui opposant que d'inutiles efforts : Stetit, et con-

iretnu.lt terra; aspexit, et dissolutcesu.nl génies (i). Les montagnes éternelles ont été bri-

sées ; les collines se sont abaissées. Les plus grands obstacles ont cédé devant le Seigneur,

lorsqu'il a voulu introduire son peuple dans la terre qu'il lui avait promise. Lorsque Jésus-

Christ a établi son règne sur la terre, il a brisé et réduit en poudre l'empire romain ido-

lâtre, qui se regardait comme un empire éternel, et qui renfermait en lui les anciens em-
pires qui avaient été autrefois si puissants, et qu'il avait subjugués. Jésus-Christ les a tous

brisés en brisant celui qui les avait réunis (2), et qui se promettait une éternelle durée :

Conirili siint montes aiernt, et in'curvàti sunt colles ceterni (3). Ses démarches sont se-

crètes et cachées. Dieu a marché au milieu de la mer; il s'est fait un chemin au milieu

des grandes eaux ; et l'on a pu reconnaître les traces de ses pas (4). Les démarches
de Jésus-Christ sont de même secrètes et cachées; il abandonne les Juifs, et il appelle

les gentils, sans que personne puisse comprendre l'a raison d'une conduite si éton-

nante ; ses jugements sont incompréhensibles et ses voies sont impénétrables (5):

Incessus absconsionis ei sunt (6). Sous l'idole, les tentes de Chusan ont été ébranlées,

et le trouble s'est répandu sur les pavillons de la terre de Madian. L'Ethiopie fut ha-

bitée par une colonie des descendants de Chus ou Kousch ; et de là vient que les Chu-
sites ou kouschiles, dont il est ici parlé, sont appelés ici Ethiopiens dans la Vulgate et

dans la version des Septante. Mais les Madianites étaient eux-mêmes aussi descen-

dants de Chus, puisque Séphora, fille de Jéthro, Madianite, est appelée kouschite (7).

Ceci paraît donc regarder les vengeances que Dieu exerça sur les Madianites par les

mains des Israélites, à cause du crime dans lequel ils avaient engagé son peuple en

l'initiant aux mystères infâmes de l'idole de Phégor (8). Mais le trouble -que Dieu ré-

pandit alors sur les pavillons de la terre de Madian et dans les tentes de Chusan, n'est

ici qu'une figure du trouble que Jésus-Christ répandit parmi les nations infidèles, en

renversant par la prédication de l'Evangile, le règne de l'idolâtrie : Sub idolo (9) vidi

tentona Chusan (10), et turbatœ sunt pelles terrœ Madian. Le Seigneur fitéclater sa puis-

sance sur la mer Rouge et sur le Jourdain ; où la précipitation avec laquelle s'ouvrirent

et s'arrêtèrent les eaux de ce fleuve et de cette mer, semblait être produite par l'im-

pression de la colère du Dieu suprême; mais est-ce contre des fleuves que Dieu s'ir-

rite, et est-ce contre la mer qu'il fait éclater son indignation? Tout cela n'était que

l'image de ce qu'il devait opérer sur la terre, en faisant annoncer à tous les hommes
et en tous lieux qu'ils fissent pénitence, pour prévenir le jugement terrible que le sou-

verain Juge doit prononcer contre les méchants, au dernier jour (11). Alors, selon les

(1) La Vulgate lit : Stetit et mensus est (vro'i) terrain : aspexit, et disselvit (hebr. iivi et subsilire fecit) gentes.

Les Septante : LV'ax7), na't ÉoaXsiiûr] r\ yr, ' it.éî\ttyî, xa't oteTa/7; s'Oïjv
; ce qui prouve que, dans le premier membre, ils

lisaient : inn , et subsiliil, ou conlreinuit. et dans le second membre "DDS'l, et dissolu/a; sunt.. — (2) Dan. 11. 44. Corn-

minuet autem et consumet universa régna hase. — (j; La Vulgate à la lettre : Montes seculi, colles mundi. L'hébreu à

la lettre : Montes œvî, colles seculi; ces deux expressions marquent une durée illimitée. — (4) Psalm. 1 xxvi. 20.

In mari via tua, et semitse tua; in aquis nrultis, et vestigia tua non cognoscentur. — (5) Rom. xi. }?• Quam
incomprehensibilia sunt judicia ejus, et investigabiles vise ejus ! — (6) La Vulgate porte : A b itineribus œlemitatis i/us.

Mais \° la préposition ab n'est ni dans l'hébreu, ni dans la version des Septante. 2" Le mol tris'^n est celui-là même
qui se trouve employé au psaume Lxvn.25, où la Vulgate porte : Viderunt ingressus tuos,Dcus, ingressus Dci mei, Régis

mei qui est in Satulo. lit il signifie proprement, incessus. 1" En supposant que le mot C^IV signifiât ici l'éternité, il

faudrait traduire : Incessus œternitatis ci sunt; ou, Ingressus œternos liabet. Mais ce mot dérive de la racine =by qui

signifie cacher; et il pourrait bien signifier ce qui est secret et caché : Incessus absconsionis ci sunt: ou, Incessus

absconditos habit. Ce sens, qui semble être le plus naturel, convient également et au sens littéral du cantique et

au sens spirituel. — (") E.\od. ri. 10. 21. et Num. xii. 1. — (S) Num. xxv. 16. et seqq. et xxi. 1. etseqq. — (9) La Vul-

gate traduit : pro iniquitate. L'expression de l'hébreu ON nnn peut signifier sub idolo. Le mot tiN est celui qui se

trouve dans Isaïe, i.xvi. ;. où la Vulgate même traduit, quasi qui benedicat idolo, (pN "Pan). — (10) C'est l'expression

de l'hébreu "iimr, que la Vulgate rend par Ailhiopix. — (11) Act. xvn. ;o. ji. Nunc annuntiat hominibus ut omnes
ubique pœnitentiam agant, eo quod st*tuit diem in quo judicaturus est orbem in aequitate, in viro, in quo statu it.
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expressions mômes du psalmiste, la terre fut ébranlée et trembla ; les fondements des

montagnes furent agités des plus vives secousses (i), parce que le Seigneur faisait

éclater de tous côtés les menaces de sa colère contre l'impiété des hommes (2). Alors

on vit les abîmes des eaux s'entr'ouvrir; les fondements du monde furent découverts au

bruit des menaces du Seigneur et par le souffle impétueux de sa colère (5). C'est sous

ces symboles que le psalmiste nous représente les effets de la prédication de l'Evan-

gile, qui, dissipant le déluge d'impiété qui avait inondé la terre, fit paraître une terre

nouvelle au milieu des eaux ; et c'est aussi ce qui avait été représenté lorsque le Sei-

gneur, frappant les eaux de la mer Rouge et celles du Jourdain, les divisa et mit à sec

leur lit. Car est-ce contre des fleuves qu'il s'irrite, et est-ce contre la mer qu'il fait

éclater son indignation? Numquid in fluminibus exarsisti, Domine f aut in fluminibus ira

1ua(-\)i Velin mari indignatio tua ï Le Seigneur monta sur ses chevaux ; et dans ses chars

était le salut. Le Seigneur, monté sur les chérubins, vint au secours de son peuple, et

le sauva en lui faisant passer à sec le lit de la mer Rouge ; mais le salut qu'il procura

alors à l'ancien peuple n'était que la figure de celui qu'il devait procurer au peuple

nouveau. Les hommes apostoliques étaient eux-mêmes ces coursiers rapides, ces chars

armés, sur lesquels le Seigneur était monté, pour procurer le salut au peuple nouveau
qu'il se formait. Assis sur eux comme sur les chérubins, il volait, selon l'expression du
psalmiste (5), il volait comme sur les ailes des vents ; et, parcourant avec rapidité l'uni-

vers, il y portait de tous côtés le salut : Sed ascendisli (6) super equos tuos; in quadrigis

tuis erat salvatio (7). Le Seigneur a suscité et fait paraître son arc ; il a accompli les

promesses qu'il avait faites avec serment aux tribus d'Israël. La liaison et le rap-

port de cet arc suscité et des promesses accomplies, donnent lieu de croire que, selon

la lettre, cet arc est celui dont Dieu parlait à Noé, lorsqu'il disait : Voici le signe de

Valliance que fétablis pour toujours entre moi et vous— Je mettrai mon arc dans les nuées,

comme le signe de l'alliance que j'ai faite avec la terre. Lors donc que j'aurai couvert le

ciel de nuages, mon arc paraîtra dans les nuées, et je me souviendrai de l'alliance que j'ai

faite avec vous... Mon arc sera donc dans les nuées, et en le voyant je me souviendrai de

l'alliance éternelle qui a été faite entre Dieu et toutes les âmes vivantes qui animent toute

chair qui est sur la terre (7). Le Seigneur a suscité son arc en faveur des Israélites, soit

en faisant paraître l'arc-en-ciel même, peut-être après l'orage qui tomba sur les Egyp-
tiens au passage de la mer Rouge, soit au moins, en sauvant alors son peuple et en
accomplissant ainsi l'alliance qu'il avait faite avec Noé, et les promesses qu'il avait

renouvelées d'âge en âge aux patriarches, de qui étaient descendues les douze tribus.

Mais l'arc-en-ciel même que le Seigneur établit comme un signe qu'il place dans les

nuées, et dont la vue désarme sa colère en lui rappelant le souvenir de son alliance,

représente Jésus-Christ qui, assis dans les cieux à droite de son Père, désarme sa

colère en lui rappelant le souvenir de son alliance. Le Seigneur a donc suscité son arc

en plaçant Jésus-Christ à sa droite (9). Il a suscité et accompli les promesses qu'il

avait faites aux tribus d'Israël, en répandant sur son peuple les dons de sa grâce, et

(1) Psalm. xvii. 8. Commoia est et contremuit terra, fundamenta montlum conturbata sunt et commota sunt, quo-
niam iratus est eis. — (2) Roui. 1. 18. Revelatur enim ira Dei de cœlo super omnem impieta'.em et injustitiam

hominum eorum. — (5) Psalm. xvii. 16. Et apparuerunt fontes aquarum, et revelata sunt fundamenta orbis terrarum,

ab increpatione tua. Domine, ab inspira tione spiritus irae tuae. — (4) Vulg. _/«ro/- /uns. Hébr. -,sn, ira tua. — (î) Psalm.

xvii. 11. Et ascendit super cherubim' et volavit : volavit super pennas ventorum. — (6) Vulg. Qui assendes. Hébr.

;;ir >: , sed asccndes, pour sed ascemiisti : hébraïsme. —(7) Vulg. el quadngx tu.v saleatio; l'hébreu peut aussi se

traduire quadrigœ lux (sub. sunt) salvatio'. — (8) Gen. ix. 12. et seqq. Hoc signum fœderis quod do inter me et inter

me et vos... Arcum meum ponam in nubibus, et erit signum fœderis inter me et inter terrain. Cumque obduxero
nubibus caelum, apparebit arcus meus in nubibus, et recordabor fœderis mei vobiscum... Eritque arcus in nubibus, et

videbo illum, et recordabor fœderis sempiterni quod pactum est inter Deuni et omnem animam viventem universae

carnis quae est super terram. — (0) Ephes. 1. 20. Suscitans illum a mortuis, et conslituens ad dexteram suam in

cœlestibus.
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accomplissant ainsi, suivant l'expression même de Zacharie ( i ), le serment qu'il avait

fait à Abraham, notre père, et par lequel il lui avait promis qu'étant délivrés des mains

de nos ennemis, nous le servirions sans crainte dans la sainteté et dans la justice,

marchant en sa présence tous les jours de notre vie ; ou, selon l'expression de l'hé-

breu, il a éveillé son arc ; il l'a éveillé en ressuscitant Jésus-Christ, son fils ; et, selon la

remarque de l'Apôtre (2), en ressuscitant Jésus-Christ son fils, il a accompli la pro-

messe qu'il avait faite aux patriarches : Suscitans suscitasti arcum tuum, juramenta Irl-

bubus quœ loculus eras (3). Le Seigneur a fendu les fleuves, et il a ébranlé la terre. 11 a

fendu les eaux du Jourdain, et il a répandu le trouble et l'agitation parmi les peuples

qui habitaient la terre de Canaan. Il a fendu les fleuves en rompant, par la prédication

de l'Evangile, l'accord impie qui tenait les hommes unis dans la superstition et dans

l'idolâtrie; il a ébranlé la terre en sapant par les fondements l'idolâtrie qui y régnait :

Fluvios scidisti, et terrain commovisti (4). Les montagnes ont vu le Seigneur, et elles en

ont été dans le travail et l'agitation. C'est ce qu'éprouva la montagne du Sinaï, lorsque

le Seigneur y fit éclater sa gloire. C'est ce qu'ont éprouvé les grands de la terre, lorsque

Dieu manisiesta sa gloire dans tout l'univers, par la prédication de l'Evangile, et sur-

tout lorsque, par une mort funeste, il cita à son tribunal ces tyrans impies qui avaient

persécuté son peuple, et qui furent alors condamnés à souffrir des tourments propor-

tionnés à la grande puissance dont ils avaient été revêtus, et dont ils avaient fait un abus

si horrible : Viderunt te, et doluerunt (5) montes. Les nuées ont répandu un déluge d'eau
;

l'abîme a fait entendre sa voix; les éclairs ont brillé du haut des cieux. C'est précisé-

ment ce que le psalmiste nous dit être arrivé au passage de la mer Rouge (6); les

nuées versèrent des déluges d'eau; l'air retentit d'un bruit effroyable; le Seigneur lan-

çait de toutes parts ses traits enflammés : le bruit de son tonnerre se fit entendre comme
le bruit que fait une roue : ses éclairs brillèrent; le monde en fut ému. et la terre en

fut ébranlée. Mais tout cela n'est iei qu'un symbole des merveilleux effets de la prédi-

cation de l'Evangile. Les apôtres, semblables à des nuées fécondes remplies des eaux

de la grâce, répandirent de tous côtés ces eaux salutaires avec une telle abondance,

qu'en peu de temps la terre en fut inondée : Effuderunt aquas nubes(y). La haute éléva-

tion de leur sagesse et de leur vertu, qui faisait d'eux comme les cieux du monde nou-

veau, les rendait aussi semblables à cet abîme supérieur, d'où se répandent les eaux

de la pluie, et d'où le Seigneur fait retentir son tonnerre. La prédication évangélique

qui sortait de la bouche de ces hommes fidèles, était elle-même cette voix de tonnerre

que le Seigneur faisait entendre dans l'univers, du haut de cet abîme nouveau, que sa

main venait de former, en les remplissant des dons de sa grâce : Dédit abyssus vocem

suam. Ces hommes divins étaient également puissants et en œuvres et en paroles : les

vertus qu'ils pratiquaient et les miracles qu'ils opéraient, étaient comme autant d'éclairs

qui accompagnaient le tonnerre de leur voix: Dectil abyssus vocem suam; altitudo corus-

cationes suas prolulit (8). Le soleil et la lune se sont arrêtés dans le lieu de leur

demeure ; ils ont contemplé la défaite des peuplades cananéennes ; et ils ont poursuivi

leur course à la lueur des flèches du Seigneur et à l'éclair foudroyant de sa lance.

(1) Luc. 1. 69. cl seqq. Et erexit... jusjurandum quod juravit ad Abraham patrem nostrum daturum se nobis, ut sine

timoré de manu inimicorum nostrorum liberati, serviamus illi in sanctitate et justitia coram ipso omnibus diebus

nostris. — (2) Act. xiu. J2. jj- Nos vobis annuntiamus eam quas ad patres nostros repromissio facta est, quoniam

hanc Deus adimplevit filiis nostris (alit. filiis eorum nobis) ressuscitans Jesum. — (j) 1.'hébreu n u
.D "on, dixit Selah.

La Vulgate suppose que saint Jérôme lisait : nr>N icn [quai) loquens lu, ou locutus es: ou nbD noN {qua:) loculus es,

Sela'i. — (4) Vulg. Fluvios scindes terra. L'hébreu ïin ypsn ni-ru, Fluvios scindes; mais il reste le mot terra, dont le

rapport ne se trouve point marqué. Ouelques exemplaires des Septante lisent : Ilo-caaoù; otaaxEoaaei; , y.ai yf;v

odasis. — (<,) L'hébreu i-ti', qui signifie proprement des douleurs semblables à celles d'une femme qui est en travail.

— (6) Psalm. lxxvi. 18. 10, juxia I lebr. Erïuderunt aquas nubes ; vocem dederunt cœli : etiam sagitta; tua; discurrerunt.

Vox tonitrui tui velut rotas : illuxerunt lulgurationes tua; : orbis commotus est, et contremuit terra. — (7) Vulg.

Gurges aquarum transiit. On lit aussi dans l'hébreu : nay d'dcii, inundatio aqucirum Iransiil. — (8) Vulg. Altiludo

manus suas levavit.
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C'était encore une figure de ce qui devait arriver au temps de Jésus-Christ. Ce divin

Sauveur est lui-même le Soleil de justice et de vérité ; et comme la lune reçoit du soleil

sa lumière, ainsi l'Eglise reçoit de Jésus-Christ tout son éclat et toute sa gloire.

Jésus-Christ et son Eglise sont donc les deux astres du monde nouveau. Dieu a établi

ces deux astres dans leur demeure, et ils y ont été fixés lorsqu'il a fait asseoir Jésus-

Christ à sa droite, et qu'il a introduit avec Jésus-Christ dans les cieux les prémices de
son Eglise : Sol et luna sleterunt in hahitaculo suo. Ces deux astres se sont avancés et

ont poursuivi leur course. Jésus-Christ est lui-même cet astre qui, selon l'expression

du psalmiste, s'élance plein d'ardeur comme un homme fort et puissant qui s'apprête

à fournir une course rapide : il part d'une extrémité du ciel, et s'avance jusqu'à l'autre

extrémité, sans que personne puisse se dérobera la chaleur de ses rayons (1). Tel

Jésus-Christ, après avoir fait éclater au milieu des Juifs les premiers rayons de sa

lumière, est allé ensuite éclairer d'autres peuples ; et nul ne se soustrait aux charmes
puissants de sa grâce. Son Eglise poursuit sa course avec lui; elle se perpétue et

prend chaque jour de nouveaux accroissements. Ces deux astres s'avancent au milieu

des éclairs et des foudres, c'est-à-dire au milieu des prodiges de toute espèce qui,

comme des éclairs, frappent les yeux des hommes et déconcertent les démons, et au

milieu des jugements terribles que Dieu exerce contre* ses ennemis, et qui sont comme
une lance foudroyante dont sa main les frappe : In luce sagittarum tuarum ierunt (2), in

splendore fulgurante (3) haslœ tuœ. Le Seigneur a foulé aux pieds la terre dans son indi-

gnation; il a brisé les nations dans sa colère, lorsqu'il a exterminé les Cananéens qui

habitaient la terre qu'il avait promise à son peuple. Il a de même foulé aux pieds la

terre dans son indignation ; il a de même brisé les nations dans sa colère, lorsque,

faisant éclater son indignation et sa colère contre l'impiété des hommes, il a exterminé

de dessus la terre le règne de l'idolâtrie, et a fait porter le poids de ses vengeances à

ceux qui ont persévéré jusqu'à la fin dans leur impiété : In indignatione conculcasti (4)
terram; in ira (ç) trilurasii (6) génies. Le Seigneur est sorti pour sauver son peuple

;

il est sorti avec son Christ. Le Seigneur est sorti et a fait éclater sa puissance pour
sauver son peuple d'entre les mains des Egyptiens ; et Moïse fut alors le conducteur
de son peuple. Mais en vain chercherait-on dans Moïse le Christ dont parle le pro-

phète. Jamais Moïse n'eut le nom de Christ; jamais il ne reçut aucune onction qui pût

lui mériter ce nom. Il est donc évident que le prophète est occupé de tout autre chose
que de la sortie d'Egypte ; il veut montrer que toutes les merveilles dont il vient

de parler ne sont point proprement celles que Dieu fît éclater à la sortie d'Egypte.

Un autre objet infiniment plus important l'occupe ; c'est le salut que Dieu avait résolu

de procurer à son peuple par le ministère du Christ promis : Egressus es in salutem

popuh tue, in salutem cum Christo tuo. Le Christ du Seigneur a paru ; il est venu sauver

son peuple en le délivrant de ses péchés (7). Le Seigneur est sorti avec son Christ ; il

était lui-même dans son Christ pour se réconcilier par lui le monde (8). // est sorti

lui-même avec son Christ, lorsque son Christ, vainqueur de la mort et de l'enfer, est

sorti lui-même pour continuer de vaincre (9) en soumettant les nations à l'obéissance

de la foi. // est sorti en faisant éclater les effets de sa puissance et de sa bonté. Il est

sorti pour sauver ; il a fait éclater sur la terre en même temps sa justice et sa miséri-

(1) Psalm. xviii. 6. 7. Et ipse tanquam sponsus procedens de thalamo suo, exultavit ut gigas ad currendam viam.
A summo coelo egressio ejus, et occursus ejus usque ad summum ejus, nec est qui se abscondat a calore ejus. —
(2) Vulg. et hébr. litt. ibunt : futur pour prétérit, hébraïsme. — (!) Vulg. fulgurantis. — (4) Vulg. conculcabis.

L'hébreu lit iysn
,
qui signifie à la lettre pcrlrans'bis : mais ce mot exigerait yiNa , in terra: au lieu qu'on lit seule-

ment vin
, terrain. Il y a lieu de croire que saint Jérôme lisait quelque autre mot qui signifiait conculcabis, tel que

pourrait être ooya. — ($) Vulg. in furore. Hebr. ^sa
, in ira. — (6) Vulg. obstupefacies. Hebr. snr , triturabis : et ce

mot s'accorde mieux avec le mot conculcabis qui précôde. — (7) Matth. 1. 21. Et vocabis nomen ejus Jesum ; ipse
enim salvum faciet populum suum a peccatis eorum. — (8) 11. Cor. v. 19. Deus erat in Christo mundum reconcilians
sibi. — (9) Apoc. vi. 2. Data est ei corona ; et exivit vincens, ut vinceret.
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corde, mais le principal objet de ses desseins était de procurer aux hommes le salut

qu'il leur avait promis (i). H est sorti pour sauver son peuple, pour procurer le salut

éternel, l'éternelle rédemption, à ceux qui croiront en Celui qu'il leur a donné pour
les sauver (2), et qui persévéreront jusqu'à la fin dans cette foi (3) qu'ils auront reçue

de lui (4), et qui est le caractère de tous ceux qui forment son peuple (5). Il est sorti

avec son Christ pour sauver son peuple : ce n'est que par son Christ qu'il procure à son
peuple le salut qu'il lui a promis : il n'y a point de salut par aucun autre (6), et nul

autre nom sous le ciel n'a été donné aux hommes, par lequel nous devons être sauvés :

Egressus es in saluiem populi lui, in saluiem cum Christo tuo. Le Seigneur a frappé la tête

de la maison de l'impie ; il en a découvert les fondements ; et elle s'est vue inondée
jusqu'au cou. Le bras du Seigneur a frappé le pharaon (7) ;

il a précipité dans les eaux
toute l'armée de ce prince sans qu'il en ait échappé un seul homme (8) ; les plus

grands d'entre ses princes ont été submergés (9). Ou plutôt, le Seigneur a frappé la

tète de la maison de l'impie, en frappant par les mains des barbares Rome païenne
qui était la capitale de l'empire idolâtre; il a découvert les fondements de la maison de
l'impie, en renversant cet empire jusqu'aux fondements. La maison de l'impie frappée

à la tète s'est vue en même temps inondée jusqu'au cou par les eaux qui l'ont ren-

versée. Les barbares qui ont détruit Rome ont en même temps inondé tout l'empire et

l'ont détruit : Percussis/i caput de domo impii, denudasti fundamenium ejus, usque ad
collum immersa est (10). Le Seigneur a frappé de sa verge la tète des cavaliers de l'im-

pie, qui venaient avec l'impétuosité d'un tourbillon pour perdre et dissiper le peuple
élu, et qui déjà se livraient aux vifs transports de cette joie cruelle qu'éprouve
celui qui dévore le pauvre dans le secret. L'ennemi disait : Je les poursuivrai et je les

atteindrai
;

je partagerai leurs dépouilles, et mon âme s'en rassasiera; je tirerai mon
épée, et ma main les exterminera. Mais le Seigneur a répandu son souffle et la mer
les a couverts (11); le pharaon est entré à cheval dans la mer avec ses chars et ses

cavaliers ; et le Seigneur a fait retourner sur eux les eaux de la mer (1 2) ; le souffle de ses

lèvres, la verge de sa bouche, a fait périr le pharaon et toute son armée Ou plutôt, le

Seigneur a frappé de sa verge les chefs des cavaliers de l'impie, lorsqu'il a frappé de la

verge de sa justice inflexible les empereurs païens qui étaient les chefs de ces hommes
impies qui combattaient pour le démon, et qui, semblables à une cavalerie formidable,

venaient, avec l'impétuosité d'un tourbillon, se jeter sur les adorateurs du vrai Dieu,

pour les perdre et les disperser, se promettant de pouvoir bientôt exterminer entièrement

le peuple consacré à Jésus-Christ, peuple sans défense, et se livrant aux transports pré-

maturés de cette joie cruelle qu'éprouve l'homme sanguinaire qui dévore le pauvre

dans le secret : Transfixisti in virga tua capita equiium ejus (\}\ qui veniebant ut turbo ad
dispergendum nos (14), et exultabant sicut qui dévorât pauperem in abscondilo. Le Seigneur

(1) Joan. 111. 17. Non enim misit Deus Filium suum in mundum ut judicet mundum, sed ut salvetur mundus per

ipsum. — (2) Joan. lu. 15. Sic enim Deus dilexit mundum ut Filium suum unigenitum daret; ut omnis qui crédit in

eum non pereat, sed habeat vitam œternam. — (5) Matth. xxiv. ij. Qui autem perseveraverit usque in finem, hic

salvus erit. — (4) Phil. 1. 29. Vobis donatuin est pro Christo, non solum ut in eum credatis, etc. - Ad. xiii. 48.

Et crediderunt quotquot erant prasordinati in vitam asternam. — (s) II. Tliess. m. 2. Non enim omnium est fides. —
(6) Ad. iv. 12. Et non est in alio aliquo salus : nec enim aliud nomen est sub cœlo datum hominibus, in quo opor-

teat nos salvos fieri. — (7) Isai. u. 9. Numquid non tu pnrcussisti superbum, vulnerasti draconem ? — (8) Exoci. xv.

4. Currus Pharaonis et exercitum ejus projecit in mare. Exod. xiv. 28. Nec unus quidem superfuit ex eis. — (9) Exod.

xv. 4. 10. Electi principes ejus submersi sunt in mari Rubro... Submersi sunt (nSbs
)
quasi plumbum in aquis vehe-

mentibus. — (10) La Vulgate porte seulement : Denudasti fundamenium ejus usque ad collum. — (11) Exod. xv. 9. 10.

Dixit inimicus : Persequar et comprehendam : dividam spolia, implebitur anima mea : evaginabo gladium meum,
interficiet eos manus mea. Elavit spiritus tuus, et operuiteos mare. — (12) Exod. xv. 19. Ingressus est enim eques

Pharao cum curribus et equitibus ejus in mare : et reduxit super eos Dominus aquas maris. — (1 î) Vulg. Maledixisti

sceptris ejus, capiti bcllalorum ejus. Mais i° l'hébreu lit : rep:, à 1* lettre, transfixisti. que quelques-uns confondent

avec îrcp, qui signifierait maledixisti. 7
L L'hébreu lit Vian 3, m virgisc/us; au lieu de quoi on lit dans quelques

exemplaires des Septante : u-stà ouvâ|x£oj; ooù. ;<> L'hébreu lit »nt , caput, les Septante ont lu au pluriel mmn , capita.

4" L'hébreu lit VT1B,à la lettre, pagani c/us; on prétend qu'il faut lire vns, paganorum ejus; ou vacs, equilatem ejus :

c'ebt l'expression de Moïse : Pharao cum curribus et equibus ejus, vwisai 13S13. — (14) Vulg. ad dispergendum me.
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a fait entrer ses chevaux dans la mer; et les grandes eaux ont été troublées et agitées.

11 a fait entrer dans la mer Rouge son peuple, semblable à une cavalerie nombreuse
et redoutable ; et les grandes eaux de cette mer ont été troublées et agitées par le

mouvement qui les a ouvertes et séparées. Ou plutôt, le Seigneur a fait entrer ses che-

vaux dans la mer en faisant entrer ses apôtres au milieu de cette mer d'infidélité qui

inondait la terre ; et les grandes eaux ont été troublées et agitées à la voix de ces

hommes divins; caries eaux représentent les peuples (1). On vit alors, en effet, les

peuples se soulever et former de vains projets (2) contre le Seigneur, qui avait résolu

de faire retirer cette mer d'infidélité, et d'ouvrir au milieu d'elle un passage pour son

peuple : Induxisti in mare equos suos{}); turbatœ sunt aquce midtœ(^). Jusqu'ici le pro-

phète s'est rappelé ce que Dieu a fait pour son peuple; mais maintenant un autre objet

le frappe. Le Seigneur lui a fait connaître les vengeances qu'il allait exercer sur son

peuple par les armes des Chaldéens. Cette parole que le Seigneur lui a fait entendre

le saisit d'effroi : il l'a entendue, et ses entrailles en ont été tout émues : Aadivi, et

conturbatus est venter meus. Le saisissement dont la voix du Seigneur l'a frappé, a

rendu ses lèvres toutes tremblantes : A voce conlremuerunt labia mea. Le tremblement

a pénétré jusque dans ses os, et les a remplis d'agitation et de trouble : Ingressus est

tremor (ç) in ossibus meis. Enfin, non seulement sa chair et ses os sont dans l'agitation

et le tremblement, mais son âme même est toute troublée : Et intra me conturbatus

sum (6). Ce qui l'afflige, ce qui le trouble, c'est qu'il voit la main de Dieu prête à

frapper son peuple; c'est qu'il se voit réservé pour un jour d'affliction : Qui rehctus

sum ad diem tribulaiianis (7). Et ce jour d'affliction, c'est celui-là même que le Seigneur

lui a annoncé, en lui disant : Je vais susciter les Chaldéens, cette nation dont l'âme

est cruelle et dont les progrès sont rapides : ils viendront tous au butin, et ils assem-
bleront des troupes de captifs comme des monceaux de sable (8). Ce jour d'affliction,

c'est celui où ce peuple formidable va monter pour ravager l'héritage du Seigneur :

Ubi asccndet populus qui devastabit nos (9). Puissions-nous être pénétrés nous-mêmes
de tels sentiments à la vue du fléau que saint Jean nous annonce sous le nom de second

malheur (10), et qui paraît être figuré par la captivité de Babylone ! Et certes, il n'y a

pas lieu de douter que les fidèles qui verront les approches de ce fléau terrible, pour-

ront dire ce qu'Habacuc disait à la vue du fléau qui menaçait son peuple. Aux pre-

mières annonces de ce malheur,leurs entrailles seront émues, leurs os seront troublés, leur

àme sera pénétrée de douleur : ils s'affligeront de se voir réservés pour le jour d'une

tribulation si grande, causée par l'irruption d'un peuple nombreux et formidable, qui

viendra porter le ravage et la désolation dans l'héritage du Seigneur : Audivi, et con-

turbatus est venter meus; a voce conlremuerunt labia mea ; ingressus est tremor in ossibus

meis, et intra me conturbatus sum : qui rehctus sum ad diem tribulationis, ubi ascendel

populus qui devastabit nos. Le prophète découvre les suites de l'irruption qui menace
la Judée. Alors, tout le pays étant ravagé par les ennemis, le figuier ne fleurira plus,

et il n'y aura plus de raisin à recueillir dans les vignes : l'olivier trompera l'attente

qu'on avait de son fruit, et les campagnes ne produiront plus de grain pour la nourri-

ture de l'homme : les brebis seront enlevées des bergeries, et il n'y aura plus de

;i) Apoc. xvii. 15. Aquae... populi sunt, et gentes et linguae. — (2) Psahn. 11. i.
fQuare fremuerunt gentes, et populi

meditati sunt inania .- — (j) Vulg. Viam fecisti in mari equis tuis. Les Septante traduisent : Ka'i suçote*; sî< OaXaaaav
xoû; i'nr.oû; oou, Induxisti in mare equos tuos. — (4) Vulg. in luto aquarum muHarum. L'hébreu lit non , luttim. Les
Septante traduisent : TotpcbaovTaç, turbantes, ou selon d'autres exemplaires, Étapâ/Qr], turbata: sunt. — (<,) Vulg.

Ingrediatur putredo. i° Mais l'hébreu lit N13', ingredietur, futur pour prétérit, hébraïsme. 2" Au lieu de api, putredo,

les Septante traduisent •cpdi/.o;, ce qui donne lieu de croire qu'ils ont lu Tjn, tremor. — (6) Vulg. Et subter me scateat.

Hebr. inx tnnm, à la lettre, et sub me eonturbaber. c'est-à-dire intra me conturbatus sum. — (7) Vulg. Ut requiescam

in die tribulationis. — (8) Habac. 1. 0. 9. Ecce ego suscitabo Chaldasos, gentem amaram et velocem... Omnes ad prae-

dam venient... et congregabit quasi arenam captivitatem. — (o)Vulg. Ut ascendant ad populum accinclum nostrum. Hebr.
U"pa> C7 1

) mv/ 1

:, litt. ad ascendendum ad populum (qui) devastabit nos. — (10) Apoc. îx. 1 :. et seqq.
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bœufs dans les étables : Ficus enun non florebit, et non erit proventus in vilibus ( i
) ;

meniietur opus ohvœ, et arva non afférent cibum : exscindetur de ovili pecus, et non er'd

armenlum in prœsepibus. Mais, selon l'expression même de l'Apôtre, Dieu se met-il

donc en peine des bœufs (2)? et serait-ce là un objet digne de la tristesse prolonde
dont le prophète nous témoigne être pénétré? Tout ceci n'est sans doute qu'un lan-

gage figuré, qui nous représente la désolation extrême que l'église de Jésus-Christ

éprouvera dans ces jours où, l'iniquité inondant la terre, la charité sera refroidie dans

le cœur de la multitude (3), en sorte que les âmes, représentées dans le langage du
Saint-Esprit par les figuiers et par les vignes, ne porteront presque plus ni les fleurs

ni les fruits d'une véritable piété : la foi étant alors très rare sur la terre, les œuvres le

seront aussi : Ficus enim non florebit, et non erit proventus in vitibus (4). L'olivier trom-

pera l'attente qu'on avait de son fruit. L'olivier, dont le fruit produit une huile qui sert

à éclairer et à fortifier, représente ceux qui, ayant reçu l'onction divine, doivent ré-

pandre sur les fidèles l'huile salutaire de la grâce en les éclairant et les fortifiant.

L'olivier remplissait abondamment l'attente des fidèles, dans ces siècles heureux où ils

trouvaient au milieu d'eux une multitude de ministres attentifs à remplir, à leur égard,

ce double ministère ; mais en sera-t-il ainsi dans ces jours d'affliction et de larmes? Il

y aura toujours des ministres fidèles ; mais sera-ce toujours le plus grand nombre ? La
foi étant rare sur la terre, la charité de plusieurs se refroidira, le zèle de plusieurs

s'éteindra : Meniietur opus olivœ. Les campagnes ne porteront plus.de grain pour la

nourriture. Les fidèles sont eux-mêmes un froment destiné à devenir le pain de Dieu
;

et l'exemple de leurs vertus est un aliment dont la piété se nourrit. Mais la charité,

qui est le suc de ce froment, étant refroidie dans le cœur de la multitude, il y aura

alors peu d'hommes fidèles dont les exemples puissent soutenir, fortifier et nourrir la

piété de leurs frères : Et arva non afférent cibum. Les brebis seront enlevées des ber-

geries ; et il n'y aura plus de bœufs dans les étables. Les bœufs et les brebis seront

dispersés sur la face de la terre, par la violence des ennemis du nom chrétien qui,

enlevant de leur demeure et les fidèles représentés par les brebis, et les pasteurs repré-

sentés par les bœufs, les disperseront de tous côtés; en sorte que, dans les mêmes
lieux qui étaient auparavant remplis de pasteurs et de fidèles, à peine s'en trouvera-t-il

quelques-uns qui aient échappé à la violence de l'ennemi : Exscindetur de ovili pecus,

et non erit armentum in prœsepibus. Mais le prophète se console dans l'espérance du
secours de son Dieu : sa foi lui rend présent le salut qu'il attend du Seigneur; et déjà

il se réjouit dans le Seigneur; il tressaille de joie en ce Dieu de bonté de qui il attend

son salut : Ego autem in. Domino gaudebo, et exuliabo in Deo salutari meo {<). Jéhovah,

qui est le Souverain Maître de l'univers, est celui de qui le prophète attend toute sa

force pour lui et pour tout son peuple. Ce Dieu puissant et miséricordieux ramènera
Israël de sa captivité ; il donnera aux enfants de Jacob l'agilité des cerfs pour revenir

dans leur patrie : et ils auront l'avantage de se voir rétablis sur les montagnes d'Israël :

Jehova Dominus (6) fortitudo mea erit (j), et ponet pedes ineos quasi cervorum : et super

(0 Vulg. Et non erit germcn in vineis. Hébr. n'ssia Vn> i>n->, Et non erit proventus in vilibus. — (2) 1. Cor. ix. 9. Num-
quid de bobus cura est Deo t — (?) Matth. xxiv. Quoniam abundavit iniquitas, refrigescet charitas multorum.

—

(4) Aug. Enarr. in psalm. vu. /;. 7. Cum ergo et in ecclesiis, hoc est, in illa congregatione populorum atque gentium,

ubi nomen christianum latissime pervagatum est, tanta erit abundantia peccatorum, quœ jam ex magna parte sentitur;

nonne illa hic prœdicitur quee per alium quoque prophetam denuntiata est famés verbi ? Nonne et propter hanc con-

gregationem peccatis suis a se lumen veritatis abalienantem, Deus in altum regredietur, id est, ut aut non, aut a per-

paucisde quibus dictum est : Beatusqui perseveraverit usque in finem.hic salvus erit : teneatur et percipiatur sincera

fides, et ab omnium pravarum opinionum labe purgata? Non ergo immerito dicitur : E: p; opter hanc congregationem

in altum regredere : id est, secede rursus in altitudinem secretorum tuorum, etiam propter hanc congregationem

populorum, quas habet nomen tuum, et facta tua non facit. — (5) Vulg. in Deo Jcsu mco. Hdbr. iyw> >nbN=. C'est la

même expression que celle qui est si souvent rendue dans la Vulgate des Psaumes par in Deo salutari meo. — (6) Vulg.

Deus Dominus. Hebr. >jin mn>, Jehova Dominus, c'est à-dire l'Être suprême, le souverain Maître. — (7) Le mot erit

est sous-entendu dans l'hébreu et dans la Vulgate.
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excelsa mea deducet me. Mais ceci n'est encore qu'une figure du secours que Dieu
donnera à son peuple à la fin des temps. Au milieu de la plus extrême désolation,

l'église de Jésus-Christ, toujours subsistante, toujours visible, toujours indéfectible,

trouvera sa consolation dans l'attente du secours de son Dieu : assurée de cet appui,

dont les effets sont ineffables, elle en éprouvera une joie anticipée. Elle se réjouira dans

le Seigneur ; elle se réjouira en Jésus-Christ qui est en même temps son Dieu et son
Sauveur : Ego autein gaudebo in Domino, et exullabo in Deo salutari meo. Jéhovah, le

souverain Dominateur de l'univers, sera sa force ; il la soutiendra dans le temps où elle

paraîtra plus faible aux yeux des hommes ; et le moment viendra où il la remplira d'une

force semblable à celle de son premier âge, ou même plus admirable encore : Jehova

Dominus forlitudo mea erit. 11 lui donnera l'agilité des cerfs; il multipliera alors sur la

terre ses enfants qui sont aussi ses membres; et c'est en eux qu'elle éprouvera cette

ardeur et ce zèle qui rendra ses pieds plus agiles que ceux des cerfs ; ces hommes pleins

de zèle pour porter partout l'évangile de paix, s'avanceront aussi vers la céleste patrie

avec une ardeur dont l'agilité de la biche n'est qu'une faible image : Et ponet pedes meos
tanquam cervorum. Enfin, il les conduira tous, et les réunira sur leurs hauteurs, sur

les montagnes d'Israël, c'est-à-dire dans cette céleste patrie qui est le lieu élevé vers

lequel les vrais enfants de Dieu portent tous leurs désirs : El saper excelsa mea (1)

deducet me.

Telle est, dans son ensemble, l'application spirituelle que l'on fait de ce cantique.

Peut-être certaines applications paraîtront-elles tirées d'un peu loin; c'est aussi notre

avis; mais l'ensemble peut se soutenir comme tout ce qui est accommodatice. La
critique scientifique n'a rien à voir dans ces applications, qui dépendent du goût ou
de l'imagination de leurs auteurs.

(1) On lit dans l'hébreu >r"c:, excelsa mea; les Septante supposent rien
,
excelsa, sans pronom.





CHAPITRE PREMIER

Plaintes du prophète sur les iniquités de Juda. Vengeances du Seigneur exercées

par les Chaldéens, Châtiment de Nabucodonosor, Dieu ne laisse point l'oppres-

sion impunie.

i. Onus quod vidit Habacuc propheta.

2. Usquequo, Domine, clamabo, et non exaudiesr vo-

ciferabor ad te, vim patiens, et non salvabis?

;. Quare ostendisti mihi iniquitatem et laborem, videre

praedam et injustitiam contra me.' Et factum est judicium,

et contradictio potentior.

4. Propter hoc lacerata est lex, et non pervenit usque
ad finem judicium; quia impius prœvalet adversus justum,

propterea egreditur judicium perversum.

1. Prophétie révélée au prophète Habacuc.
2. Seigneur, jusqu'à quand pousserai-je mes cris vers

vous, sans que vous m'écoutiez ? Jusqu'à quand élèverai-

je ma voix vers vous dans la violence que je souffre,

sans que vous me sauviez ?

5. Pouquoi me réduisez-vous à ne voir devant mes
yeux que des iniquités et des maux, des violences et

des injustices ? On intente des procès, et l'esprit de
contention prévaut.

4. De là vient que les lois sont foulées aux pieds, et

que l'on ne rend jamais la justice ; parce que le méchant
l'emporte sur le juste, et que les jugements sont tous

corrompus.

COMMENTAIRE

y. 1. Onus quod vidit Habacuc. On a déjà

dit plusieurs fois que ce mot onus (1), une charge,

un poids, signifiait une prophétie fâcheuse. On
s'est étendu dans la préface sur la personne d'Ha-

bacuc, et sur le sujet de sa prophétie. Nousavons
dit qu'il dut prophétiser immédiatement après la

bataille de Karkemisch, en 606 ou en 60$.

y. 2. Usquequo clamabo, et non exaudies ?

Habacuc débute par une plainte très vive au su-

jet des maux dont il était témoin, et de la pros-

périté des méchants. Ces deux objets l'affligent,

au point de lui faire proférer des paroles qu'on

aurait peine à excuser dans un autre, et que quel-

ques anciens (2) ont reprises, comme trop aigres

et trop vives. D'autres (3) ont cru que ce pro-

phète exprimait ici, non ses sentiments, mais ceux

du peuple, qui ne pénètre pas dans les desseins

de Dieu, et qui tombe dans l'impatience, lors-

qu'il voit la violence et l'injustice triomphantes. Ils

citent à l'appui de leur opinion le psalmiste, qui

fait parler les faibles dans un des ses cantiques,

commesi lui-même était ébranlé par la vue du bon-

heurdes impies. Ou bien Habacuc déclare ici quels

ont été ses sentiments autrefois, avant que le Sei-

gneurlui eût révélé ce qui devait arriver aux Chal-

déens ; de même que le psalmiste confesse à Dieu

nonsessenlimentsactue!s,maisceuxqui l'animaient

avant d'y avoir fait de plus sérieuses réflexions. Il

faut convenir que l'on remarque dans les auteurs

sacrés certaines saillies, qui nous paraissent peu

respectueuses envers la Divinité. Nous en voyons

des exemples dans Moïse (4), dans Job (ç), dans

Élie (6), dans David (7), dans Jérémie (8), dans

Jonas (9), etc.

y. }. Factum est judicium, et contradictio

potentior. Les Septante (10) : Il y a des juge-

ments, et le juge reçoit des présents. Le chaldéen :

Les méchants remportent par leurs chicanes et par

leur orgueil. Tout cela se voyait dans Juda, sous

les derniers rois, depuis la mort de Josias. Voyez
Jerem. xxi. 1 2 ; xxn. 3.

v. 4. Non pervenit usque ad finem judicium.

Les jugements ne s'exécutent point; parce que les

juges manquent de force et d'autorité, et qu'ilsne

répriment point ceux qui s'opposent à l'exécution

de leur arrêt. Ou : On ne décide rien (11), les

juges abandonnent lâchement l'intérêt du pauvre,

et n'osent prononcer contre le puissant.

Le prophète parle dans ces versets au nom
des faibles, et se plaint, comme eux, de la puis-

(1) Heb. N»Dn Sept. Sym. Thcodot. Arj[jLu.a. Thcodoret.
Afjjjiu.a oj y.akiî Tij; otavo;'»; ttjv Xfjij/tv, v.a: tJ]v àr.6 rffiv

av8pwi::'vojv tj.e-câôaatv î7:l tf,v Osiav xKo/.à).ui{itv.

(2) Hieron. Prccfat. in Habacuc. Vides quod temeraria
vox sit, et quodammodo blasphemantis Creatorem suum
ad judicium provocare, etc. Vide et Na-ian-. oral. 1.

Apolog. et Eliam Crclciis. in eum tocum Na%.

0) Theodor-et. Inc. Sanct. Vatab.

(4) Excd. xxxu. j2. — (ç) Job. ni. ;. 11.

(6) ni. Reg. xix. 4. 10. et seq. - iv. Reg. 1. 10.

(7) Psaim. xii. 1; xliii. 24.

(8) Jerem. xx. 14. 15. 16.

(0) Jonas. iv. 8. 9.

(10) Tc'YOvr, ï] zp''atç, xai 6 zpiif,; ).aa6av£i.

(il) 'jswo rut-b Nij> nc
.1 Les Septante: O'u oiEçjaY^Y^*'

'.; \iXo; /pt[J.a.



4-1-1 HABACUC. — I.- PLAINTES DU PROPHÈTE

5. Aspicite in gentibus, et videte; admiramini, et obs-

tupescite
;
quia opus factum est in diebus vestris, quod

nemo credet cum narrabitur.

6. Quia ecce ego suscitabo Chaldaeos, gentem amaram
et velocem, ambulantem super latitudinem terra;, ut

possideat tabernacula non sua.

5. Jetez les yeux sur les nations, et soyez attentifs.

Attendez-vous à être surpris et frappés d'étonnement
;

car il va se faire une chose dans vos jours, que personne
ne croira lorsqu'il l'entendra dire.

6. Car voici que je vais susciter les Chaldéens, cette

nation cruelle, et d'une incroyable vitesse, qui court
toutes les terres pour s'emparer des tentes qui ne sont

pas les siennes.

COMMENTAIRE

sance des méchants, et de l'oppression des jus-

tes. Il imite leurs pensées, pour pouvoir leur

inspirer les siennes, et il s'abaisse jusqu'à eux,

pour les élever ensuite jusqu'à lui. La conduite

de Dieu nous étonne. Elle renverse tousnos raison-

nements et elle obscurcit toutes nos lumières. Car

sa Providence qui règle tout par des vues profon-

des, et qui embrasse tous les hommes et tous les

temps, est trop vaste et trop étendue pour pou-

voir être comprise dans un cercle aussi étroit

qu'est celui ou de notre esprit qui n'est que fai-

blesse, ou de notre vie qui passe si tôt. Ainsi, il

nous arrive, comme à ceux qui veulent regarder

le soleil, que nos yeux s'éblouissent et s'aveu-

glent, parce qu'il ne peuvent soutenir un si grand

éclat.

Habacuc n'a pas été le seul qui ait vu avec

ctonnement cette conduite de Dieu sur les hom-

mes. David et Jérémie en ont été surpris comme
lui. Et le premier le témoigne avec des expres-

sions si fortes, qu'il ne craint pas de dire que ses

pieds ont presque chancelé dans la voie de Dieu,

et qu'il s'est vu près de tomber, en considérant

l'état des méchants, qui, ayant mené une vie tou-

jours criminelle et toujours heureuse, portent en-

fin leur grandeur et leur paix jusque dans la mort

et dans le tombeau.

Mais les pensées des saints touchant le secret

de cette conduite, sont bien différentes de celles

des philosophes. Ceux-ci érigent un tribunal à

leur raison, toute faible et toute aveugle qu'elle

est, ils condamnent Dieu comme injuste, parce

que souvent il ne punit pas en ce monde ceux qui

commettent les plus grands crimes ; les saints, au

contraire, révèrent en Dieu tout ce qu'ils igno-

rent ; et, après avoir adoré ses jugements comme
pleins d'une souveraine justice, ils lui demandent

sa lumière pour en connaître davantage.

y. '-,. Aspicite in gentibus, et videte;.... quia

OPUS I'ACTUM EST IN DIEBUS VESTRIS, QUOD NEMO

credet cum narrabitur. Après le préambule

qu'on a vu dans les quatre versets précédents, le

prophète entre ici en matière. Il fait parler le Sei-

gneur à ceux qui sont scandalisés de l'injusticeet

des violences qu'ils voyaient dans Juda. Il leur

dit de jeter les yeux sur toutes les nations qui les

environnent, et de considérer attentivement ce

qui va leur arriver. Il prédit la venue des Chal-

déens contre elles, et ensuite la punition de Nabu-
codonosor. Mais comme ces prédictions ne fai-

saient qu'augmenter le trouble du prophète,

puisque les Chaldéens n'étaient pas moins crimi-

nels que ces peuples ; Dieu lui déclare que l'em-

pire des Chaldéens sera enfin détruit, et que, par

là, le scandale des faibles sera entièrement effacé.

Les Septante (1): Voye\, moqueurs, et considè-

re^; voye\ les merveilles, et %oye\ exterminés;

parce que je pais faire une chose de votre temps,

que vous ne croire? point, quand on vous la dira.

Saint Paul cite ce passage dans les Actes (2) d'une

manière qui est fort approchante de la version

des Septante. Les anciens traducteurs grecs,

Aquila,Symmaque etThéodotion, étaient sembla-

bles à saint Jérôme : mais ce père remarque que,

dans deux autres versions anonymes, on lisait

dans l'une : Videbitis calumnialores ; et dans l'au-

tre: Videbilis déclinantes ; au lieu de : Aspicite in

gentibus. Ce qui montre qu'alors il y avait une

variante dans les exemplaires hébreux. Il y en a

encore aujourd'hui dans les exemplaires grecs
;

mais elles sont peu considérables.

y. 6. Suscitabo Chaldaeos, gentem amaram.
Nabucodonosor était le premier des rois chal-

déens qu'on eût vu dans la Judée et dans les pro-

vinces voisines. Avant lui, c'étaient les rois d'As-

syrie qui s'y étaient rendus célèbres. Nabucodo-
nosor y fut d'abord envoyé par Nabopolassar,

son père, contre la Cœlé-Syrie et la Phénicie,

qui s'étaient révoltées et qui s'étaient données au

roi d'Egypte (3). Cette révolte arriva la quatrième

année de Joakim, roi de Juda. Joakim avait pro-

bablement voulu se soulever aussi contre ceprince.

Nabucodonosor vint contre Jérusalem, prit Joa-

kim, et le mit dans les fers, bien déterminé à

(1) E"iO£TE ôi xata:?povr,Tat , xa'i ÉrctSX^otTS , /ai e'.'oete

Oautiolaia, y.ai obav!'aOr,Te, îiort éyo> sp^o» Epvà^O[j.ai, etc.

Ils ont lu en:; wi au lieu de È3»i;3 int

(2) Acl. xiii. 41. I'oexe ôt /.aTa'fpov7)Ta'', /ai. Oau^.àaatE,

xai â'f
avia0rjT£ , ôtt E'pfov Lyùi i^àXtt\ktki év !Mt{ fyjïpociî

ûu.wv, etc. Tlieodoret. hic. 1"£ete ôt xaTaç>p077]Tai , xai

È»:i6Xc<|/a"E, xai Oajiiasaivai Ioete Oauuâaia,xai oiaaviaOrîrE,

oiOTt Éyoj Ep-yaÇou-ai, etc. Edit. rem. T'oete 61 xaxaapovrjTat,

/ai in\î\{iL» m
t.r.eÙ Oaj;j.ica:£ Oauj/ssia, xai (tSJtvtaduj'SS, etc.

(!) Vide Usser. ad an. Periodi Jul. 4107. Mundi ?597-
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7. Horribilis et terribilis est

et omis ejus egredietur.

ex semetipsa (uJicium

8. Leviores pardis equi ejus, et velociores lupis ves-

pertinis ; et diffundentur équités ejus : équités namque

ejus de longe venient, volabunt quasi aquila festinans ad

comedendum.

-. Elle porte avec elle l'horreur et l'effroi : elle ne

reconnaît point d'autre juge qu'elle-même ; et elle fera

tous les ravages qu'il lui plaira.

8. Ses chevaux sont plus légers que les léopirds, et

plus capides que les loups qui s'élancent le soir. Ses
cavaliers se répandront de toutes parts ; ils accourront

de loin, comme un aigle qui fond sur sa proie.

COMMENTAIRE

conduire à Babylone ; mais, après lui avoir imposé

de nouvelles conditions onéreuses, il le laissa dans

Jérusalem, et se contenta d'emporter une grande

partie des vases du temple. et d'emmener un certain

nombre de jeunes captifs comme otages (1). De
ce nombre, furent Daniel, Anattias et Misaèl (2).

Nabucodonosor réduisit sous l'obéissance de son

père tout ce qui était entre le Nil et l'Euphrate
;

et renferma le roi d'Egypte dans les anciennes

limites de son empire. Nabopolassar mourut à la

fin de cette expédition, et Nabucodonosor re-

tourna à Babylone, pour se mettre en possession

du trône (3). Il ne demeura pas longtemps en

repos. Jéchonias, roi deJudaJuidonnaoccasionde

revenir dans la Judée (4). Il fut pris et mené à Ba-

bylone. Après cela, le pays demeura en paix, jus-

qu'à la neuvième année de Sédécias'^ ).Ce prince

s'étant ligué avec le roi d'Egypte, voulut secouer

le joug. Nabucodonosor revint pour la troisième

fois en Judée, et fit la guerre successivement aux

Juifs, auxTyriens,aux Égyptiens, aux Moabites,

aux Ammonites, aux Iduméens, et généralement

à tous les peuples des environs. Habacuc avait

apparemment en vue tous ces événements dans

sa prophétie ; mais surtout la première expédi-

tion du roi de Chaldée contre Joakim.

Gentem amaram et velocem. Presque tous les

historiens grecs qui ont écrit l'histoire étrangère,

ont parlé de la valeur et de l'intrépidité des trou-

pes chaldéennes, et de la rapidité avec laquelle

elles se sont répandues sur les pays dont elles

ont fait la conquête (6). Mais rien ne donne une

plus terrible idée de la férocité impitoyable avec

laquelle les Assyriens et les Chaldéens traitaient

les vaincus, que les inscriptions cunéiformes.

f. 7. Ex semetipsa judicium et onus ejus

egredietur. C'est l'instrument dont Dieu se ser-

vira pour exercer la rigueur de ses jugements et

pour châtier les hommes. Ou bien : Elle impose

la loi et le tribut à tous ceux qu'elle assujettit.

Peuple absolu, impérieux, violent, qui en veut à

la liberté de toutes les autres nations. Les Sep-

tante (7) : Peuple terrible et illustre; le jugement

sortira de lui; il ne reconnaît aucune autorité au-

dessus de lui, et il s'arroge tout à lui-même. Tel est

le sens de l'hébreu (8) : Peuple terrible et effroya-

ble, qui ne reçoit la loi de personne, et qui n'a

que faire du secours d'autrui pour s'élever
;

qui

domine avec une autorité absolue, et qui se sou-

tient indépendamment de tout autre. Mot à mot :

Horribilis et tremenda ipsa ; ex se judicium suum
et exallatio sua egredietur. Symmaque (9) : // ne

suivra que son propre jugement, et il exécutera ses

résolutions.

% 8. Leviores pardis equi ejus. L»s chevaux

des Chaldéens étaient renommés pour leur vitesse

extraordinaire.Jérémie (10) dit que leurs chariots

vont comme la tempête et leurs chevaux comme
l'aigle. Oppien (11) dit que les chevaux qu'on

nourrit sur l'Euphrate sont naturellement intré-

pides
;

qu'ils ne craignent ni la vue, ni le rugis-

sement du lion, et qu'ils sont d'une agilité sur-

prenante. Le léopard entre les animaux à quatre

pieds, est un des plus agiles.

Velociores lupis vespertinis. Les loups sor-

tent ordinairement le soir, pour ravir leur proie.

C'est alors que la faim, le silence et l'éloignement

des hommes et du bruit les rendent plus agiles et

plus prompts (1 2) :

Inde lupi, ceu
Raptores atra in nebula, quos improba ventris

Exegit excos rabies.

Le texte hébreu(i 3)semble plutôt marquer leur

vue perçante, que leur agilité à courir. Le mot
-m 'had, traduit ici par velox, signifie aigu, tran-

chant. En effet, les loups voient la nuit, même
lorsque la lune ne paraît pas (14). Les Septante (1 <,)

lisent : Ils sont plus rapides que les loups d'Arabie.

(1) 11. Par. xxxvi. 6. et iv Reg. xxiv. 1.

(2) Dan. 1. j. 7.

(?) Beros. Rcr. Chald. lib. m. Vide Usscr. ad. an. M. $599.

(4) An. tvjundi. )-)°).

(5) An. Mundi. 5414.

(6) Hieron. hic. Gentem pugnacissimam et velocem,
cujus roboris et ad ballandum audaciae omnes pêne
Graeci, qui barbaras historias conscripserunt, testes sunt.

(7} 4>o6spô; y.ol: éjT'.-javr,; è'jxiv, i% au:oû to xf/t;ia àuTod

k'atat, /ai to Xrju.;j.a oiuTOU, êÇ àutoû î^eXsj'jiTat.

(8) Hcb. nsi inNun nsswn iîoq Nin ntiji d>n

(9) Sym. A'otô; Iolû-.m S-./.mj

[ 10) Jerem iv. ij.

(ii) Oppian. Vide Sanct. hic.

(1 2) Aïneid. 11.

(ij) si» >;ntd -nm
(14J Aîlian. de animât, lib. x. c.

Çcôov, /ai [j£vTO:, xai vu/.to:, /.a.: ii

(15) Les Septante : O';j:£;.o

A'paSia;.

, /ai ooyy.a to sau-ou

26.

X.JJVT]«

;jiu-£cjTalo

-où; Xù'.oj.

y E3ti

Ôpct.
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9. Omnes ad praedam venient, faciès eorum ventus

urens; et congregabit quasi arenam, captivitatem.

10. Et ipse de regibus triumphabit, et tyranni ridiculi

ejus erunt ; ipse super omnem munitionem rid?bit, et

comportabit aggerem, et capiet eam.

il. Tune mutabitur spiritus, et pertransibil, et corruet:

haec est fortitudo ejus dei sui.

9. Ils viendront tous au butin ; leur visage est comme
un vent brûlant ; et ils ramasseront les captifs comme
le sable.

10. Leur chef triomphera des rois, et il se rira des

princes : il se moquera de toutes les fortifications : il

amassera un monceau de terre, et elles seront prises.

1 1. Alors son esprit sera changé : il passera et il tom-
bera : Voilà à quoi se réduira toute la puissance de son

dieu.

COMMENTAIRE

On assure qu'il y a une sorte de loup d'Arabie,

qui est plus rapide à la course et plus féroce que

les loups ordinaires (1).

Volabjnt quasi aquila. Les a utres prophètes

se servent de la même comparaison, en parlant

des Chaldëens (2). Ils veulent marquer par là

leur agilité, leur force, leur supériorité, l'élévation

de leur empire.

jt. 9. Faciès eorum ventus urens. Ils porte-

ront la désolation, l'émotion, le feu partout. L'hé-

breu (3): Leur visage est un vent d'orient. Ces
vents qui venaient de l'Arabie déserte, sont brû-

lants et très dangereux en Palestine, tant à cause

de leur propre ardeur, que de la poussière et du

sable qu'ils entraînent. On a déjà pu voir dans

Jérémie (4), dans Ézéchiel (5), et dans Osée (6),

les armées assyriennes comparées au vent d'orient.

Ce vent était comme passé en proverbe, pour

désigner une chose dangereuse, qui ravage toute

la campagne; qui brûle les moissons, qui gâte les

fruits, qui altère la santé des hommes.
Congregabit quasi arenam captivitatem. Ils

assembleront des troupes de captifs, comme des

monceaux de sable ; en aussi grand nombre et

avec aussi peu de peine, que s'ils ne faisaient

qu'amasser des monceaux de sable. Nabucodo-
nosor emmena des captifs non seulement des ter-

res de Juda, mais aussi de la Phénicie, de l'Idu-

mée, de la Palestine, des pays de Moab et d'Am-
mon, et surtout de l'Egypte. C'est ce que nous

voyons par les prophètes (7), et ce qu'on remarque

aussi dans Bérose (8).

jh 10. Ipse de regibus triumphabit, et tyranni

ridiculi ejus erunt. Nabucodonosor se joua des

rois des Juifs, des Tyriens, des Égyptiens et de

tant d'autres; il les prit, les emmena captifs, les

déposa à sa volonté ; il en fit comme son jouet et

son passe-temps. Le nom de tyranni, en cet en-

droit, n'a rien d'odieux. Les anciens employaient

ce terme pour marquer un roi, un prince légitime.

Virgile donne à Latinus le nom de tyran-(o) :

Exin Gorgoneis Alecto infecta venenis,

Principio Latium, et Laurentis tecta tyranni

Celsa petit.

Latinus donne le même nom à Enée :

Pars mihi pacis erit dextram tetigisse tyranni.

Le texte hébreu, à la lettre (\o):Il se jouera des

rois, et les gouverneurs seront ses jouets. Les Sep-

tante (11): Il se divertira des rois et les princes lui

serviront d'amusement. Sennachérib se vantait que

les princes de sa cour étaient autant de rois, ou

plutôt, qu'ils l'avaient été autrefois (12).

Comportabit aggerem, et capiet eam. On sait

qu'autrefois, dans les sièges, on faisait des murs

et des terrasses autour des villas, pour les enve-

lopper. On comblait les fossés pour monter plus

facilement à l'assaut, et on faisait avancer des

ouvrages solides près des murailles, pour jeter des

ponts, et pour écarter les assiégés de leurs rem-

parts. C'était principalement par le moyen de ces

terrasses qu'on élevait contre les murs, qu'on

prenait autrefois les villes. On peut voir Ézé-

chiel, qui fait en petit le siège de Jérusalem sur

de l'argile, par l'ordre de Dieu (.!-})•: Ordinabis

adi>ersus eam obsidionem, et œdificabis muniliones,

et comporlabis aggerem.

Jl. 11. Tunc mutabitur spiritus, et pertran-

sibit, et corruet. Après avoir lait heureusement

la guerre, Nabucodonosor s'en retourna à Baby-

lone chargé de lauriers et de richesses. Comme
il était au milieu de son palais, et qu'il admirait

la beauté de sa capitale, qu'il avait agrandie et

embellie, tout d'un coup il entendit une voix

( 1 ) Vide Crrill. hic.

(2) Deul. xxvin. 49. - Jerint. xl.nt. 40 ; xUx. 22. - E\ech.

xvii. 5. - Tlircn. îv. 19. Velociores fuerunt persecutores

nostri aquilis citli.

(î) rtonp cn'JD

(4) Jercm. îv. 11: xvm. 17.

(5) E^ech. xvn. 10 ; xix. 12.

(0) Osée. xiii. 1. Adduxit ventum urentem Dominus.

(7) Isai. xx. 4.- Jcrem. xxvii. xxvm.- E\ech. xxv. ctseq.

- A mes. 1. 11.

(8j Bcros. Rerum. Chald. lib. m. apud Joseph, lib. 1.

centra Appion.

(9) Aîncid. vu.

(10) i4 pnwo ts»;ni obpn» osSsa Nim
(11) A'ytô; 6v paaiXiCat evopuorjaEi, xai tôpavvot Ratyvia

àutoù.

(12) Isai.x. 8. — (ij) E-
X
ecli. iv. 1. 2.
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13. Numquid non tu a principio, Domine Deus meus,

sancte meus, et non moriemur? Domine, in judicium

posuisti eum; et fortem, ut corriperes, fundasti eum.

i j. Mundi sunt oculi tui, ne videas malum, et respxere

ad iniquitatem non poteris. Quare respicis super iniqua

agentes, et taces dévorante impio justiorem se?

12. Mais n'est-ce pas vous, Seigneur, qui êtes dêi le

commencement mon Dieu et mon Saint ? et n'est-ce pas

vous, qui nous sauverez de la mort ? Seigneur, vous
avez établi ce prince, pour exercer vos jugements ; et

vous l'avez rendu fort pour châtier les coupables.

i ;. Vos yeux sont trop purs pour supporter la vue du
mal, et vous ne pouvez regarder l'iniquité : pourquoi
donc voyez-vous avec tant de patience ceux qui com-
mettent de si grandes injustices ? Pourquoi demeurez-
vous dans le silence, pendant que l'impie dévore ceux
qui sont plus justes que lui ?

COMMENTAIRE

du Ciel, qui lui cria (i) : Voire royaume passera

de vous à un autre; on vous chassera du milieu des

hommes ; vous habiterez avec les bêtes, vous man-

gerez l'herbe comme un bœuf, et il se passera sept

années sur vous, afin que vous appreniez que le

Très-Haut est le Maître des empires, et qu'il les

donne à quiil veut. Aussitôt il fut frappé de folie.

On fut obligé de le chasser de la compagnie des

hommes, et de l'abandonner parmi les bêtes.

C'est ce qui est prédit ici par Habacuc : Son

esprit sera changé, il passera, et tombera. Les Sep-

tante (2) : Alors son esprit se changera, il passera,

et il se réconciliera. L'hébreu (3): Alors son esprit

se changera, il passera, et il péchera. C'est-à-dire,

suivant plusieurs interprètes (4) : Alors il se chan-

gera, il prendra un nouvel esprit, il s'élèvera inso-

lemment, et concevra des sentiments au dessus

de l'homme; il s'oubliera dans la prospérité, et

tombera dans le péché d'orgueil et d'ingratitude.

H^:c est FORTiTUDO ejus dêi sui. Toute la

puissance de ses idoles ne le garantira pas de ce

châtiment, dont le Dieu d'Israël le frappera, en

le faisant tomber dans la folie. Ou bien : Voilà à

quoi se terminera toute sa force contre le Sei-

gneur. Il a voulu s'élever contre son Dieu au

milieu de ses grands exploits, mais il lui a bien

fait sentirque toute sa force n'était qu'impuissance,

et que Dieu est le Maître absolu de son sort. On
peut le joindre à ce qui précède (<) : Il est tombé

dans le péché, en disant que ce pouvoir lui venait

de son dieu. Ou bien : Il a péché, en s'attribuant

ces grands exploits, et en se regardant comme un

dieu, en se mettant en la place de Dieu, en usur-

pant une gloire qui n'est due qu'à la Majesté sou-

veraine. Les Septante (6) : Voilà quelle est la

force de mon dieu. Le chaldéen : II a commis le

crime, en relevant la gtoire de son idole; en lui

attribuant le succès de ses entreprises. Les princes

assyriens et chaldéens attribuent toujours à leurs

dieux leurs succès militaires. Nous ne connais-

sons pas une seule inscription retrouvée intacte,

qui fasse exception.

jh 12. Numquid non tu a. principio, Domine,
et non moriemur? Après toutes ces prédictions

si tristes pour le peuple de Dieu, et pour tant de

peuples qui devaient être livrés aux Chaldéens,

Habacuc se retourne vers Dieu, et lui dit : Serait-

il donc possible, ô mon Dieu, que vous voulussiez

nous exterminer? Non, Seigneur, vous êtes ce

même Dieu dont nous avons éprouvé les bontés

dès le commencement ; nous ne mourrons point,

vous ne permettrez point que Nabucodonosor, ce

fléau de votre justice, exécute entièrement ses

funestes desseins contre nous ; et non moriemur.

Domine, in judicium posuisti eum; et fortem,
ut corriperes, fundasti eum. Seigneur, vous

avez établi ce prince pour exécuter vos jugements,

et vous l'avez rendu fort pour châtier les coupables,

ou bien : Vous ne l'avez élevé que pour faire écla-

ter contre lui vos jugements; et vous ne l'avez

rendu si puissant, que pour l'abattre et le terrasser,

de même que vous n'aviez établi le pharaon, que
pour faire voir en lui la force de votre bras, et

pour le rendre un exemple de votre rigueur (7) :

Idcirco aulem posui le, ut ostendam in le forliludi-

nem meam. L'hébreu (8) : Seigneur, vous l'avez

établi pour le jugement; et vous, ô rocher, vous

l'avez fon-dé pour le reprendre. Le nom de rocher,

est une épithète ordinaire de Dieu. Mais la Vul-

gate est plus suivie. Les Septante (9) : Seigneur,

vous l'avez tt&bli pour le jugement; et le Seigneur

m'a formé pour enseigner sa doctrine. Le prophète

parle de l'emploi qui lui a été confié.

}. 13. Mundi sunt oculi tui, ne videas malum.
Il semblerait que les yeux de Dieu seraient souil-

lés, s'ils regardaient le mal, de manière qu'il

l'approuvât ; ou bien, il laisserait lieu de douter

qu'il eût les yeux aussi clairvoyants
,
qu'il fût

aussi éclairé que nous le croyons, s'il voyait le

le mal, et qu'il le souffrît. Puis donc que vos yeux

(1) Dan. îv. 27. 28. 29.

(2) Tô'.e ueTa6iX£i to rcvtûfjLa, /.ai fotXlùalxai,;.*. IXatfJrj-'

a£tai. Edit. rom. E ?-Xâ«tai. Aid, E'ÇeXéûsetai.

(j) KWNl 137>1 mi «] in TN

(4) Pag. Drus. Vat. Men. Grot. Tarnov. etc.

(5) ".rTiNb Tn3 1T C127N

(û) A'utrj 7] ÎO/ù; toi @tù \xoù.

(
n

) Exod. ix. 16.

(B) iniDi rp;vn -nxi >no* isstyoi nin»

(9) KûptE, £'; zptaa TETa/a; iutov, r.«î IriXortlv ix(

sXévystv xatOEiav xutoù.

tou
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14. Et faciès homines quasi pisces maris, et quasi

reptile non habens principem.

15. Totum in harao sublevavit, traxit illud in sagena

sua, et congregavit in rete suum. Super hoc lastabitur,

et exultabit.

16. Propterea immolabit sagenae suas, et sacrificabit

reti suo, quia in ipsis incrassata est pars ejus, et cibus

ejus electus.

17. Propter hoc ergo expandit sagenam suam, et sem-
per interficere gentes non parcet.

14. Et pourquoi traitez-vous les hommes comme des
poissons de la mer, et comme des reptiles qui n'ont point
de défenseur ?

15. L'ennemi va les enlever tous : il tire les uns hors
de l'eau avec l'hameçon ; il en entraîne d'autres dans son
filet, et il amasse tes autres dans son rets : il triomphera
ensuite, et il sera ravi de joie.

16 C'est pour cela qu'il offrira des hosties à son filet,

et qu'il sacrifiera à son rets, parce qu'il leur doit une
pêche abondante, et des mets exquis.

17. C'est pour cela encore qu'il tient son filet toujours
tendu, et qu'il ne cesse de répandre le sang des peuples.

COMMENTAIRE

ne peuvent voir le mal, pourquoi Nabucodonosor

a-t-il commis tant de violences et d'injustices en

votre présence, et sous vos yeux r Quare taces

dévorante impio jusliorem se)

y. 14. Faciès homines quasi pisces maris?

Pourquoi traitez-vous des hommes comme des pois-

sons de la mer, en les livrant à Nabucodonosor,

qui les prend dans ses filets, comme un pêcheur

prend des poissons ? Cesanimaux se laissent enve-

lopper sans résistance, parce qu'ils n'ont ni force

pour se défendre, ni chef pour les conduire et

pour les garder : Quasi reptile non habens princi-

pem. Les Hébreux donnent aux poissons le nom

de reptiles, comme on l'a déjà remarqué ailleurs ( 1 ).

Les grands poissons mangent les petits; c'est un

ancien proverbe (2) :

Qui pote plus viget : pisceis ut sœpe minutos

Magnu'comest : ut aves enecat accipiter.

y. 16. Propterea immolabit sagena su,e.

C'est pour cela qu'il offrira des hosties à son filet.

Il attribue tous ses bons succès à sa valeur, à son

courage, à sa conduite, à sa bonne fortune; tout

au plus à son dieu. Sanctius (3.) croit qu'il ado-

rait ses propres armes, son adresse, sa force ; en

un mot soi-même. Mézentius, dans Virgile, n'in-

voque point d'autre dieu dans le combat, que sa

main et sa lance (4) :

Dextra mihi Deus, et telum quod missile libro,

Nunc adsint.

Et Capanée dans Strace ('-,) :

. . . Ades ô mihi dextera tantum ;

Tu prœses belli, et inevitabile Numen,

Te voco, te solum Superùm contemptor adoro.

Csenéus mit sa lance au nombre des dieux, et

voulut que ses sujets jurassent par cette arme.

C'est peut-être ainsi que Nabucodonosor immole

à son filet . Guévare veut qu'il ait adoré les

poissons, marqués ici sous le nom de filets. 11

est sûr qu'autrefois les Syriens et les Égyptiens

adoraient les poissons, et les Chaldéens avaient

Bel-Dagan, sous la forme d'un poisson dont le

buste humain formait la partie supérieure. Mais

cette explication est trop tirée. Celle qui paraît la

plus naturelle, est qu'il se rapporta à lui-même

toute !a gloire de ses conquêtes, et qu'il s'attribua

ce qui n'appartenait qu'à Dieu; ou bien, qu'il

en rendit tout l'honneur à son idole . Peut-

être est-ce pour cela qu'il érigea une statue dans

la campagne de Dura, près de Babylone, à la-

quelle il fit rendre des adorations par tous ses

sujets (6).

y. 17. Propter hoc expandit sagenam suam.

Il continue une pêche qui lui est si utile, et où il

réussit si bien. Il ne cessera de pêcher, de pren-

dre, de tuer. Cet aveuglement de Nabucodonosor
se rencontre encore fréquemment dans le monde.
Princes et grands y tombent facilement et s'at-

tirent les mêmes disgrâces. Ayant été les instru-

ments de sa justice envers les autres, ils l'attirent

ensuite sur eux-mêmes, parce qu'ils ajoutent au

pouvoir qa'ils ont reçu du ciel l'insolence et la

cruauté, et qu'ils s'attribuent toute la gloire de

leurs succès, qui appartient à Dieu uniquement,

et qui ne doit être rendue qu'à lui seul.

Le prophète représente Nabucodonosor comme
un pêcheur, dans les filets et les rêls duquel Dieu

fait venir une multitude innombrable de poissons.

Et il ajoute que c'est ce qui le ravit et qui le comble

de joie : mais au lieu d'en rendre grâces à Dieu,

et de lui en offrir un sacrifice delouanges^'/sdcn'/it'

à 50/1 propre rets, s'imaginant que c'est par sa

propre vertu, et non par celle de Dieu, qu'il a

enveloppé dans ses filets, non une multitude de

poissons, mais des armées, des villes et des pro-

vinces entières.

Il n'est pas étrange que les grands du monde,

comme était ce roi chaldéen, agissent de la même

(1) Vide Gêna. ..

(2) Marc. Varro.

()) Sanct. ad y. 11.

2». - Psalnu cm. :$.

B. 55.

(4) Viritt. Â'ùieid. x.

(5) Stat. Thcba'id. x.

(0) Dan. ut. t.
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manière; ce sont des animaux de gloire, comme
parle un ancien père. Ils ne respirent que l'or-

gueil; ils ne se nourrissent que des fausses louan-

ges qu'on leur donne; le faste et la vanité est le

principe et la fin de toutes leurs actions. Ainsi il

n'est pas étrange qu'ils sacrifient à leur propre

rets, qu'ils se fassent une idole de leur propre

grandeur, et,qu'ils se mettent eux-mêmes en la

place de Celui par lequel ils régnent, et qui les

a faits tout ce qu'ils sont.

Mais c'est un désordre infiniment plus déplo-

rable, que ceux qui ont reçu un ministère qui est

tout d'humilité, selon la parole de saint Grégoire

le Grand, et à qui Dieu a dit, en la personne de

saint Pierre et des apôtres : Je vous rendrai les

pêcheurs des hommes, lorsqu'ils croient avoirréussi

dans cette pêche divine, s'attribuent quelque chose

d'un résultat qui est tout à Dieu. Ils sacrifient à

leur propre rels, au lieu de reconnaître, à l'exem-

ple de saint Pierre, quand il jeta son filet par

l'ordre de Jésus-Christ, que, comme c'est en son

nom et par son esprit qu'ils doivent s'employer à

un si haut ministère, c'est à lui seul aussi qu'est

dû le succès de cette pêche divine et miraculeuse.

Quand nous serions, non seulement les ministres

de Jésus-Christ, mais ses apôtres et les premiers

des apôtres, nous devrions néanmoins dire,comme
ont dit ces grands saints, avec autant de lumière

que d'humilité : Celui qui plante n'est rien, celui

qui arrose n'est rien ; mais tout vient de Dieu, qui

plante avec ceux qui plantent, qui arrose avec

ceux qui arrosent, et qui donne seul le fruit et

l'accroissement ( i ) aux soins et aux travaux des uns

et des autres.

C'est pourquoi ceux qui sont appelés à ces

saints emplois doivent toujours trembler. Le plus

dangereux des ennemis qui les environnent est la

complaisance, qui naît encore plus facilement,

lorsque ceux qui leur sont soumis ont beaucoup

de docilité et de vertu. Ils devraient se confondre

devant Dieu, de voir que les enfants et les disci-

ples sont quelquefois plus éclairés et plus parfaits

que leurs pères et que leurs maîtres ; ils sont ten-

tés au contraire, lorsqu'ils les voient avancer dans

la voie de Dieu, d'attribuer en quelque sorte ce

progrès des âmes, dont Dieu seul est l'auteur, à

leur application et à leurs soins.

(!) i. Cor in. 7.

S. B. — T. XI. 20



CHAPITRE II

Ordre au prophète d'écrire sa vision. Malheur à celui dont l'ambition est insatiable, à celui

qui établit sa maison par la violence, à celui qui bâtit sa ville de sang, à celui qui mêle

le fiel dans le vin 'pour enivrer son allié, à celui qui adore le bois et la pierre.

i. Super custodiam meam stabo, et figam gradum su-

per munitionem, et oontemplabor ut videam quiddicatur
mihi, et quid respondeam ad arguentem me.

1. Je me tiendrai en sen tinelledansmon poste
;
je demeu-

rerai ferme sur les remparts; je serai attentif pour savoir
ce que l'on pourra me dire et ce que j° devrai répondre
à celui qui me reprendra.

COMMENTAIRE

f. i. Super custodiam meam stabo. Le pro-

phète avait d'abord été scandalisé de voir les in-

justices qui se commettaient dans Juda(i). Dieu
lui découvrit que bientôt l'épée des Chaldéens

vengerait l'injustice et les crimes des Hébreux.

Cette réponse ne satisfit le prophète qu'à demi.

Il y trouva encore trois sujets de scandale. Le

premier, qu'il semblait que Dieu abandonnât en-

tièrement son peuple, et qu'il traitât les nations

comme on traite les bêtes et les poissons; le se-

cond, qu'il semblait approuver les injustices et les

violences de ce conquérant, dont il avait révélé

les grands exploits ; le troisième, qu'il autorisait

en quelque sorte l'impiété, en faisant tant de

grâces à un homme qui, au lieu de lui en rendre

la gloire, sacrifiait à son filet, et adorait le bois et

la pierre. Habacuc déclare ici qu'il est comme
une sentinelle à son poste, pour observer ce qui

lui sera découvert à cet égard de la part du Sei-

gneur, et répondre à ses objections. Dieu lui or-

donne d'écrire ce qu'il verra, et lui annonce :

i" Que Nabucodonosor, ce conquérant superbe,

sera abattu et exposé à la raillerie de ses enne-

mis, et que cette puissante monarchie, qu'il a

établie avec tant de peine, sera détruite (2).

2 Que Joakim, roi de Juda, qui bâtissait par la

violence et par les concussions, serait puni

par !a ruine de sa maison ()). 3
Que le roi de

Tyr qui bâtissait sa ville du sang des peuples, et

qui la fondait dans l'iniquité, verrait cette ville

consumée par le feu de la guerre (4). 4° Que le

roi d'Egypte, qui avait engagé le roi des Juifs

dans son parti, et qui l'avait enivré de son vin,

serait enivré du même calice ; et que les maux
qu'il avait attirés sur la Judée, retomberaient sur

lui (5). y Enfin que celui qui adorait les idoles,

se trouverait sans espérance et sans secours de
leur part (6). Après tout cela, le prophète, pleine-

ment satisfait, conclut qu'il n'y a rien que de juste

dans la conduite et dans les jugements de Dieu,

et que toute la terre doit demeurer dans un res-

pectueux silence devant lui. Voilà, autant que
nous en pouvons juger, le plan de ce chapitre. Il

ne nomme ni Nabucodonosor, roi de Babylone,

ni Joakim, roi de Juda, ni Ouhabrâ, roi d'Egypte,

ni Ithobaal, roi de Tyr; mais il désigne ces qua-

tre rois par des traits qui les font aisément re-

connaître.

Super custodiam meam stabo,... ut videam

quid dicatur mihi, et quid respondeam ad ar-

GUENTEM me. Après avoir exposé ses peines et

ses inquiétudes, le prophète attend la réponse et

l'instruction du Seigneur; comme autrefois David,

scandalisé de la prospérité des méchants, entra

dans le sanctuaire (7), et considéra devant Dieu

la fin de ces impies : Donec intrem in sancluarium

Dei, et inleliigam in novissimis eorum. Habacuc
se compare ici à une sentinelle placée sur une

hauteur, pour annoncer à Israël ce qui doit lui

arriver, et pour lui découvrir les mouvements et

l'approche de l'ennemi. C'est la (onction propre

des prophètes (8) : Super spéculant Domini sum,

disait Isaïe, slans jugiler per diem. Et le Seigneur

disait à Ézéchiel (9) : Fils de l'homme, je vous ai

établi aujourd'hui sentinelle sur la maison d'Israël,

et vous lui annoncerez de ma part ce que vous

aure^ appris de moi. On peut traduire l'hébreu de

cet endroit (10) : Je me tiendrai sur ma garde

(à mon poste), pour voir ce qu'il dira dans moi, et

ce que je répondrai au reproche qui me sera

(1) Habac. 1. ). 4.

(2) Ch. 11. f. 5--B.

(5) Ch. 11. y. >>. i". 11

(4) j^. 12. ij. 14.

(5) y, 15. 16. 17. iG.

(6) y. 18. 19.

(7) Psalm. Lxxii. 17.

(8) Isai. xxi. 8. — (9) E\ech. xxxui. ;.

lio) i>wn riDi ia isv na niNib... morN iniDarn by

>nri3"in by
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2. Et respondit mihi Dominus, et dixit : Scribe visum,

et explana eum super tabulas, ut percurrat qui legerit

eum.
j. Quia adhuc visus procul ; et apparebit in finem, et

non mentietur : si mcram fecerit, expecta illum, quia

veniens veniet, et non tardabit.

2. Alors le Seigneur me répondit, et me dit : Écrivez

la vision, et marquez-la distinctement sur des tablettes,

afin qu'on puisse la lire couramment.
j. Car l'accomplissement en est encore éloigné, et ne

paraîtra qu'à la fin, et ne manquera point d'arriver: s'il

tarde, attendez-le néanmoins; car il arrivera très certai-

nement, et il ne manquera pas.

COMMENTAIRE

adressé; ou comment je soutiendrai ma propo-

sition, ce que j'ai dit à Dieu touchant le scandale

que je souffrais à la vue de la prospérité des mé-

chants (i). Ce qu'il dira dans mcu',signifie,ce qu'il

me dira (2), ou ce qu'il me révélera; ou même

ce qu'il dira contre moi.

Figam gradum super munitionem . Je demeu-

rerai ferme sur les remparts {}), sur les murs, ou

sur la tour où j'ai été placé. Les Septante (4) :

Je monterai sur le rocher. Théodotion, Aquila et

la cinquième édition des Hexaples (5) : Je de-

meurerai dans le cercle. Kim'hi dit que les anciens

docteurs juifs enseignent qu'Habacuc fit un cer-

cle sur la terre, en disant qu'il n'en sortirait pas

que Dieu ne lui eût déclaré pourquoi il différait

le châtiment des méchants. Cette interprétation

rappelle le fait de Popilius, envoyé du sénat ro- soyez point impatient;

main à Antiochus Épiphane, qui traça un cercle

autour de ce prince, et l'obligea de répondre po-

sitivement aux lettres du sénat, avant de sortir de

sa place (6) : Virga solum quo insislebal dénota-

it : Ac "prius, inquit, quam hoc circulo excédas,

da responsum quod Senatui referam.

f. 2. Scribe visum, et explana eum super ta-

bulas. Écrive^ ce que vous voye\, et marquez-le

distinctement sur des tablettes, afin qu'on puisse le

lire, et qu'on n'aille pas dire que ce qui doit arri-

ver soit un effet du hasard, ou une suite des cau-

ses secondaires. Dieu a voulu que la plupart des

prophéties aient été écrites et datées, avec le

nom et le temps des prophètes, pour fermer la

bouche aux incrédules, et pour affermir la foi des

fidèles, en leur faisant comparer l'événement avec

leurs prédictions. Les Septante (7) : Écrivez dis-

tinctement sur le buis, afin que celui qui voudra

en prendre connaissance, les parcoure. Il a mis

le buis pour les tablettes, sur lesquelles on écrivait

autrefois, parce qu'en effet ordinairement ces ta-

blettes étaient de buis, et enduites de cire. Pro-

perce :

Non illas fixum ceras elîecerat aurum,

Vulgari buxo, sordida cera fuit.

Habacuc fit lire ces tablettes à quiconque voulut

les voir. Il les exposa peut-être même en pu-

blic (8); et en tira copie qui voulut.

f. ). Quia adhuc visus procul, et apparebit

IN FINEM :... QUIA VENIENS VENIET, ET NON TARDA-

BIT. Il paraît une espèce de contradiction dans ce

discours. Comment cette prédiction est elle bien

éloignée, si elle ne doit pas tarder r L'hébreu (9) :

Parce qu'il y a encore une vision pour un temps

déterminé; et elle se manifestera A la fin .... car

elle arrivera assurément et ne lardera pas. Après

la vision que vous avez eue précédemment tou-

chant les conquêtes de ce monarque dont je vous

ai parlé, j'ai à vous découvrir encore d'autres

choses, qui arriveront dans leur temps. Si vous

n'en voyez pas l'exécution dans le moment, ne

car elles viendront dans

leur temps, et vous en verrez l'accomplissement.

En effet Habacuc, dans la supposition qu'il ait

commencé à prophétiser peu avant la venue des

Chaldéens dans la Judée, a pu être témoin de

tout ce qu'il prédit dans ce chapitre. Il a pu voir

non seulement les conquêtes et les victoires de

Nabucodonosor ; mais aussi sa chute, et la mala-

die qui lui fit croire qu'il était métamorphosé en

bœuf; enfin sa mort, et les guerres de Cyrus,qui

se terminèrent au renversement de l'empire des

Chaldéens, et à l'établissement de celui des

Perses.

L'expression non tardabit signifie selon Kim'hi :

Ne manquera pas d'arriver. Plusieurs interprètes

anciens et modernes (10) ont appliqué ce passage

à la venue de Jésus-Christ ; et il est incontestable

que, comme la servitude des peuples et leur assu-

jettissement sous la domination de Nabucodo-

nosor, était la figure de l'esclavage du genre

humain sous l'empire du démon, ainsi la mort de

ce prince, le renversement de son empire, l'affran-

chissement des peuples procuré par Cyrus, mar-

quaient d'une manière sensible le règne heureux,

et la venue de Jésus-Christ. Mais parmi eux, il y

en a un bon nombre qui l'entendent du second

(1) Vatab. Grot. Drus. Lud. de Dieu. Tir.

(2) Vide 11. Reg. xxm. 2.- Psal. lxxxiv. 9.- Zacli. 1. i-

(j) nso iy rusTN

(4Î Les Septante : E'r.i6r|ao;.i.:u Ërc't ZEtpav.

(5) Theodot. Gyrum. A q. etv. edil. Circum.

(b) Valer. Max. lib. vi. c. 4. - Liv. lib. xlv. - Cicer.

Philippica 8. etc.

(7) rpâij/ov opaaiv aaçû; il', ruÇcov, azut; oiajy.r) ô âvay;-

vojt/.cov âuxà. Heb. nin'rn hy tua

(8) Sa net. hic.

(9) -irmi sb N3> n; >:... ypH nsn Tyicb pin iiy >s

(iù) Hieron. hic. Euseb. Prcep. lib. vi. c. 14. - Theophv-

lact. Rup. Haimo. Remig. Hugo. Dionys. Riber. Salmeron-

cl Rabb. apud Calovium.
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4. Fcce qui incredulus est, non erit recta anima ejus in

semetipso ;
justus autem in fide sua vivet.

4. Celui qui est incrédule n'a point en lui l'àme droite,

mais le juste vivra de sa foi.

COMMENTAIRE

avènement du Sauveur : et saint Paul , citant

ce passage (1) que nous examinons, semble le dé-

terminer à ce dernier sens. Mais ailleurs (2), allé-

guant ce qu'on lit au verset suivant : Que le juste

vivra par la foi, il en fait l'application au temps

de la nouvelle loi. Dans tout cela, il n'y a aucune

contradiction, puisqu'on voit quantité d'autres

endroits de l'Écriture, où l'un et l'autre avène-

ment est désigné dans une même prophétie. Mais

le sens direct, littéral et historique regarde plutôt

les événements qui devaient arriver sous Nabu-

codonosor, jusqu'à l'établissement de la monar-

chie des Perses. Le dernier fait qui soit distinc-

tement marqué dans Habacuc, est le retour des

Juifs de la captivité. Voyez le chapitre ni, ver-

sets 16, 18. Et c'est en ce sens que l'expliquent

Théodoret, saint Cyrille d'Alexandrie, et un

grand nombre de commentateurs modernes (]).

jt. 4. QUI INCREDULUS EST, NON ERIT RECTA ANIMA

EJUS IN SEMETIPSO ; JUSTUS AUTEM EX FIDE SUA

vivet. Celui qui esl incrédule, n'a point l'âme

droite : mais le juste vivra de sa foi ; sa foi le ga-

rantira, le sauvera. Il n'y aura que les méchants,

incrédules à vos prédictions, qui périront. Autre-

ment : Celui qui sera incrédule, ne réussira point;

son âme ne sera point droite dans lui-même ; il

n'aura que du désagrément et de la douleur.

Dieu traversera tous ses desseins. Mais les justes

croiront, et cette croyance leur sera utile et salu-

taire ; elle les préservera de la mort ; ils se pré-

cautionneront contre les maux que vous allez leur

annoncer ; de manière qu'ils n'en seront pas sur-

pris (4), comme les incrédules.

Autrement : Celui qui doutera de la vérité de

ce que je vais vous dire, n'a pas l'âme droite, et

n'est pas juste à mes yeux : mais celui qui le

croira, sera juste et vivra ; sa foi produira la jus-

tice, et sa justice lui procurera la vie
;
je récom-

penserai sa soumission et sa foi par le don de la

justice, et la justice conservera sa vie. Ou, en

l'expliquant de Nabucodonosor (5) : Celui qui est

incrédule, ce prince impie et infidèle, ne sera

point juste aux yeux de Dieu, et Dieu ne per-

mettra point qu'il réussisse dans ce qu'il a entre-

pris ; le Seigneur renversera ses grands projets,

et ruinera son empire: mais les justes, les fidèles

qui croiront en moi et en vos paroles, y trou-

veront la vie, et seront préservés de tous ces

maux.

L'hébreu à la lettre (6) : Son âme s'élève, et elle

ne sera point droite dans lui-même; et le juste vivra

dans sa Joi. Nabucodonosor s'élève dans son

orgueil, et s'attribue la gloire de ses conquêtes,

il n'a pas le cœur droit, et ne marche pas dans la

justice ; ou bien, il ne réussira pas dans ses pro-

jets ; son âme sera percée de douleur : mais le

juste qui croit en mes paroles, Israël qui écoute

mes prophéties avec respect, y trouvera la vie,

verra un jour la fin de sa captivité. Les Septante(7) :

S'il se retire, mon âme ne l'a point pour agréable:

mais le juste vivra de ma foi; ou, selon l'auteur

de l'épître aux Hébreux et Théodoret : Mais mon
juste vivra de la foi. S'il se soustrait à mes volon-

tés, et s'il est rebelle à ma foi, je le traiterai en

ennemi : mais ceux qui sont soumis à mes paroles,

trouveront leur bonheur, leur sûreté et leur vie

dansleurfidélitéet dansleur soumission. Aquila(8):

Celui qui est nonchalant, n'est point agréable à mon
âme ; et le juste vivra dans sa foi. L'autorité du

Saint-Esprit, qui nous a appris cette vérité impor-

tante par le prophète, suffisait pour la rendre

sainte, et pour nous la faire aulant révérer qu'elle

mérite de l'être. Mais Dieu a voulu qu'elle fût

aussi bien consacrée dans la loi nouvelle que dans

l'ancienne, et que saint Paul l'ait dite non seule-

ment une fois, mais trois fois (9), pour nous exci-

ter à approfondir davantage la lumière renfermée

dans ce peu de mots.

Le juste vit de la foi, dit saint Bernard
;
par

conséquent cette foi est vivante, car la vie ne peut

naître de ce qui est mort. Ainsi cette foi est vi-

vante par l'espérance, et elle est agissante par la

charité : Fides quœ per charitatem operalur (10).

Cette foi qui est une foi de tout le cœur, comme

(1) Heb. x. ;6. Patientia vobis necessaria est, ut vo-

luntatem Dei facientes reportetis promissionem, adhuc

enim modicum aliquantulum qui venturus est veniet, et

non tardabit.

(2) Rom. 1. 17. - Galat. m. 11.

(?) Vide Mont. Clar. Guevar. Castr. Sanct. Val. Grot.etc

(4) Vide Jerem. xxvn. 2. 8. 11. Sanct. hic. Isidor. Grot,

et Théodoret.

(5; Guevar. Valab. Drus.

(0) .Tn> injioNi pnsi la iwsa m»» n^ nSsy run>

(7) Les Septante : E'av ÙTtoaiEi'Xrjtai, oùx ÉjSo/.eT t) <fu/î)

(/où êv àuTtô, 6 8È otaaio; ixnfoTS&ig (Jtoîi ÇTJ«T<xt. lia Euseb.

Prœp. vi. Hieron. hic. Edit. Rom. sed Théodore), et Aid.

Edit. et Apostol. Heb. x. j8. O' Se o:'xa:o; jjioù éx jrfoMcûç

ÏTJIETOU.

[%) Nioy£XeuO(Xc'voy oùx ÉuOeîa r\ §rfjr\ u.où êv aurai, /.ai

ôùa'.o; ev rcfatei àuToù Çrj'aEtai. Drus, ex Euseb. Demonstr.

lib. vi.

(9) Rom. 1. 17.- Galat. m. 11. - Hebr. x. j8.

(,10) Galat. 1. 6.



HABACUC. - II.- DÉCEPTION DE L'ORGUEILLEUX 4)3

5. Et qi'.omodo vinum potantem decipit, sic erit vir

superbus, et non decorabitur ; qui dilatavit quasi infer-

nus animam suam, et ipse quasi mors, et non adimpletur;

et congregabit ad se omnes gentes, et coacervabit ad se

omnes populos.

<,. Car comme le vin trompe celui qui en boit avec

excès,ainsi sera trompé l'homme superbe, et il ne demeu-
rera point dans son éclat; cet homme qui a conçu des

désirs vastes comme l'enfer, il est insatiable comme la

mort, et il travaille à réunir sous sa domination toutes

les nations, et à s'assujettir tous les peuples.

COMMENTAIRE

il est dit dans les Actes (1), une foi très sainte par

l'apôtre saint Jude (2), est comme une source

de vie, qui, renfermée dans le cœur du juste, se

répand dans toutes les facultés de son âme et de

son corps, et le sanctifie au -dedans et au-

dehors.

Cette foi n'éclaire pas seulement l'esprit du

juste, pour le persuader pleinement de toutes les

vérités que Dieu nous enseigne, mais c'est une

lumière et une chaleur divine qui anime tous ses

mouvements, qui conduit toutes ses pensées, qui

forme toutes ses actions, et qui règle toutes ses

paroles. C'est pourquoi saint Paul veut que la

foi règle l'affection que les premiers chrétiens

avaient pour lui : Qui nos ainat in fide (5), dit-il,

c'est-à-dire, que cette amitié n'ait rien d'humain

et d'extérieur, qu'elle naisse d'une impression

du Saint-Esprit, qu'elle vienne du Ciel et qu'elle

tende au Ciel, et que Dieu en soit le principe et

la fin.

Mais, comme une vérité générale peut être

regardée sous diverses faces, et employée à

divers usages, on peut dire que ce mot de foi peut

se prendre en cet endroit en un sens plus par-

ticulier, répondant mieux à la suite des paroles

du prophète. Ainsi cette foi dont il est dit ici que

le juste vit, regarde principalement la fermeté de

la confiance que nous avons en Dieu, qui nous

soutient dans les plus grands maux, qui empêche

que l'ennui et la tristesse ne nous jettent dans l'im-

patience, et que l'impatience ne nous décourage

et ne nous abatte. C'est cette confiance qui, tenant

notre âme élevée en Dieu, attire sur nous par la

prière la douceur de ses consolations et de sa

grâce, et nous fait trouver une force toujours nou-

velle dans la certitude de sa parole, et dans l'hum-

ble et la fervente attente des biens qu'il nous a

promis.

C'est en ce sens que saint Paul, expliquant plus

au long cette parole du prophète, a dit dans son

épître aux Hébreux : Or le juste qui m'appartient,

dit le Seigneur, vivra de la foi. S'il se retire et s'il

s'affaiblit, c'est-à-dire, s'il veut se dérober en

quelque sorte à la soumission qu'il me doit, et se

soustraire aux maux que je lui envoie, sans consi-

dérer qu'ils ne sont rien au prix des maux éter-

nels dont je l'ai délivré, et des biens infinis que je

lui destine, il ne me sera pas agréable. Mais quant

à nous, ajoute-t-il, nous ne sommes point des per-

sonnes à nous retirer de Dieu, et à nous affaiblir,

ce qui serait notre perle ; mais nous demeurons fer-

mes dans la foi pour le salut de nos âmes (4).

f. ). QUOMODO VINUM POTANTEM DECIPIT, SIC

ERIT VIR SUPERBUS, ET NON DECORABITUR. De mê-

me que le vin trompe celui qui en boit ; ainsi le

superbe sera trompé, et il ne demeurera point dans

son éclat ; à la lettre, il ne sera point embelli, illus-

tré ; l'hébreu (î) : il ne demeurera point; il n'aura

point une demeure fixe et permanente. Nabuco-
donosor, enivré de sa bonne fortune, se promet

tout, et ne croit rien d'impossible à ses forces :

mais son ivresse passera ; il se verra nu et dépouillé,

chassé du milieu des hommes, exilé de son propre

palais. Les Septante (6) : Le superbe est arrogant

et méprisant ; il n'achèvera rien; Symmaque (7), il

ne réussira point ; ou, il ne sera pas dans l'abon-

dance. L'hébreu (8) : Mais parce que l'homme

superbe a prévariqué dans le vin, il n'aura point de

demeure fixe. Vatable et Louis de Dieu l'expli-

quent de Baltasar, qui profana les vases sacrés

du temple, et qui fut tué la même nuit (9), après

un règne assez court.

Dilatavit quasi infernus animam suam. Il a

ouvert son âme comme le tombeau. Il est insa-

tiable comme la mort et le tombeau, qui ne disent

jamais : C'est assez. C'était un proverbe chez les

Hébreux: Insatiable comme le tombeau: Tria

sunl insatiabilia ; infernus, et os vulvce, et terra (10).

Le monde est trop petit pour l'ambition des con-

quérants. Nabucodonosor ne saurait se fixer dans

ses conquêtes. Alexandre se plaint qu'il n'y ait

qu'un monde à conquérir (11):

Unus Pellaeo juveni non sufficit orbis
;

vEstuat infelix angusto limite mundi.

(1) Act. vin. î7.

(2) Jud. ep. cathol. v. 20.

(j) TU. m. 1$.

(4) Heb. x. j8.

($) ni;> nSi Les Septante : O'ux (j.rj nzpivi).

(6) O' 8è xaxoio'(i.evo; y.a'i xaia;ppov/]T>i; âvijp âX<xÇu>v,OjSèv

OÙ [xi] KîpâvT).

(7) O'u* Ijr.upr^n. Hieron. E'ujrpaYTJiisi.

(8) ma» n !

'i -i>n> na: 1:13 p»n »3 ^n

(q) Dan. v.

(10) Prov. xxx. 16.- hat.v. 14. —(11) Juvenal. Sai.x.
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6. Numquid non omnes isti super eum parabolam su-

ment, et loquelam asnigmatum ejus, et dicetur : Va; ei

qui multiplicat non sua! Usquequo et aggravât contra

se densum lutum ?

7. NumquH non repente consurgent qui mordeant te,

etsuscitabuntur lacérantes te, et eris in rapinam eis ?

8. Quia tu spoliasti gentes multas, spoliabunt te om-

nes qui reliqui fuerint de populis, propter sanguinem

hominis, et iniquitatem terras civitatis, et omnium habi-

tantium in ea.

6. Mais ne deviendra-t-il pas lui-même la fable de tous

ces peuples? Ne lui insulteront-ils pas par des railleries

sanglantes ? Ne dira-t-on pas : Malheur à celui qui mul-
tiplie des biens qui ne lui appartiennent pas ! Jusqu'à

quand amassera-t-il contre lui-même des monceaux de
boue ?

7. Ne verrez-vous pas s'élever tout d'un coup contre

vous des gens qui vous mordront, et paraître des hom-
mes qui vous déchireront, et dont vous deviendrez la

proie ?

8. Parce que vous avez dépouillé tant de peuples,

tous ceux qui en seront restés vous dépouilleront; à

cause du sang des hommes que vous avez versé, et de
vos injustices contre la terre de la ville sainte, et contre
tous ses habitants.

COMMENTAIRE

y. 6. Omnes isti super eum parabolam sument t

N'insulteront-ils pas à son malheur en disant :

Malheur à celui qui amasse ce qui ne lui appartient

pas ! Ce cri des nations éclata contre la personne

de Nabucodonosor, après la disgrâce qui lui

arriva, et qui le réduisit au rang des bêtes ; et

beaucoup plus dans le changement de son empire,

qui passa, peu de temps après sa mort, aux Perses,

ses ennemis. L'Écriture nomme parabole, tout

discours sententieux, de morale, de raillerie, de

satyre, d'insulte, ou d'édification. Il s'agit ici de

paroles moqueuses ou outrageantes.

Vje ei... Ici commencent cinq strophes d'une

admirable régularité poétique. Ces strophes se

divisent en trois versets ; le premier énonce le

péché, le second formule la malédiction, le troi-

sième prononce en quelque sorte la sentence. La

dernière strophe diffère des autres ; le Va' est

précédé d'une sorte de prologue.

La première strophe s'étend du verset 6 au ver-

set 8 ; la deuxième, du verset 9 au verset 1 1 ; la

troisième, du verset 12 au verset 14; la quatrième,

du verset 15 au verset 17. Le verset 18 forme le

prologue, et les versets 19 et 20, la cinquième

strophe.

Usquequo et aggravât contra se densum

lutum ? Jusqu'à quand amassera-t-il contre lui-

même des monceaux de boue, de la boue épaisse

et durcie ? C'est ainsi que le prophète appelle l'or

et l'argent, qui, au fond, ne sont qu'une matière

durcie (1). colorée, façonnée. Job (2): Quand

l'impie multipliera son or comme la terre, et ses

vêtements comme la boue, il les préparera et les

amassera : mais le juste en jouira. Et Zacharie, en

parlant de Tyr (3) : Elle a fait des amas d'argent

comme de la terre, et des monceaux d'or comme de

la boue. Ces expressions désignent l'abondance

de ces métaux. Mais Habacuc la marque encore

d'une manière plus méprisante, en ne daignant

pas les appeler par leur nom ; à ses yeux c'est

une boue durcie, densum lutum. L'hébreu (4): Jus-

qu'à quand se surchargera-l-il d'une boue épaisse,

comme un homme qui accumulerait sur son corps

un poids insupportable ? Ou, selon quelques au-

teurs (5) : Jusqu'à quand amassera-t-il une lourde

terre, pour l'écraser dans le tombeau ? Les Ro-
mains souhaitaient à leurs amis, après la mort, une

terre légère, et à leurs ennemis une lourde masse :

Sit tibi terra levis.

f. 7. NUMQUID NON REPENTE CONSURGENT QUI

mordeant te ? Ne verre\-vous pas tout d'un coup

s'élever contre vous des gens qui vous mordront,

qui vous déchireront, comme les vers et les ser-

pents dévorent ceux qui sont dans le tombeau ?

Ces gens sont Cyrus à la tête des Mèdes et des

Perses ; ils attaqueront l'empire des Chaldéens,

et le détruiront sous Baltasar, successeur de

Nabucodonosor. Les rabbins enseignent qu'Évil-

mérodach, dans la crainte que Nabucodonosor

son père ne revînt après sa mort, comme il était

revenu après sa folie, le fit déchirer en mille pièces,

et le donna aux corbeaux, qui l'emportèrent en

différents endroits.

y. 8. Propter sanguinem hominis, et iniqui-

tatem TERREE CIVITATIS, ET OMNIUM HABITANTIUM

in ea. On croit que cette ville dont il parle, est

Jérusalem, contre laquelle Nabucodonosor avait

exercé toute sorte de cruautés et d'injustices. On
pourrait traduire l'hébreu (6) : A cause du sang

humain répandu, et des violences exercées contre

les villes des divers pays, et contre ceux qui y
habitent. On peut aussi l'entendre de Babylone :

A cause des iniquités de cette terre, de cette

ville, et de ceux qui l'habitent. A la lettre : A
cause du sang des hommes, et de l'oppression de

(\) Xpuoô; toi tâvtî Èuti, xotl ap^uf-o;. Naumach.

(2) Job. XXVll. 10.

1 5] Zach. ix. 2.

(4) u>n;y vSy t>:oci >no iv

(<i) Kim'hi. Drus.

(6) na ow» 4;i nop vin corn qin >tto
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9. Vas qui congregat avaritiam malam domui suas, ut

sit in excelso nidus ejus, et liberari se putat de manu
mali !

10. Cogitasti confusionem domui tuaî, concidisti popu-

los multos, et peccavit anima tua.

11. Quia lapis de pariete clamabit, et lignum. quod
inter juncturas aedificiorum est, respondebit.

o. Malheur à celui qui remplit sa maison de richesses

iniques pour mettre son nid en lieu élevé, s'imaginant

qu'il sera ainsi à couvert de tous les maux.

10. Vous avez médité l'opprobre de votre propre

maison: vous avez ruiné plusieurs peuples, et vous avez

préparé votre propre perte.

11. La pierre criera contre vous, du milieu de la mu-
raille; et le bois qui sert à lier le bâtiment y répondra.

COMMENTAIRE

la terre de ville, et de tous ceux qui l'habitent.

Les mêmes termes se trouvent au verset 17 . La
terre, ou le pays de ville peut marquer un pays

habité par des peuples rassembjés dans des villes
;

par apposition aux Arabes Scénites et autres,

qui n'ont point de demeure fixe, et qui n'habitent

que sous des tentes. M. Bodin traduit: A cause

du sang que tu as versé, de les violences contre ce

pays (la Judée), contre la ville et tous ceux qui

L'habitent.

}. 9. VyE QUI CONGREGAT AVARITIAM MALAM DO-

MUI svm. On explique ordinairement ceci de

Nabucodonosor : mais dom Calmet pense qu'on

peut l'entendre de Joakim, roi de Juda, à qui

Jérémie fait à peu près les mêmes reproches (1) :

Malheur à celui qui bâtit sa maison dans iinjus-

tice , et ses salles dans Viniquité
;

qui opprime

injustement son ami, et lui refuse ce quil lui doit ;

qui dit: Je bâtirai un vaste palais, et des salles spa-

cieuses ; qui ouvre des fenêtres, qui fait des lambris

de cèdre, et qui les peint de vermillon. Croye\-vous

que vous règnere\, parce que vous vous comparerez

au cèdre... Vos yeux sont ouverts à l'avarice, et A

répandre le sang innocent, etc. Les injustices qui se

commettaient sous ce prince, étaient un des sujets

du scandale d'Habacuc. Ce fut sous son règne

que les Chaldéens commencèrent à venir dans la

Palestine. Bien que l'opinion de dom Calmet ne

soit pas invraisemblable, il est probable cependant

que le prophète avait en vue Nabucodonosor, car

ce prince guerrier fut possédé du goût des cons-

tructions. Il transforma Babylone et la Chaldée
entière.

jh 10. Cogitasti confusionem domui tu/e
;

CONCIDISTI POPULOS MULTOS, ET PECCAVIT ANIMA
tua. Ces mots : Vous avez ruiné plusieurs peu-

ples , semblent ne convenir qu'à Nabucodo-
nosor, et c'est à lui que le prophète s'adresse selon

nous. Cependant dom Calmet les explique de
Joakim, qui avait ruiné une partie de son peuple,

qui avait commis ou autorisé les violences et les

concussions exercées contre ses sujets, pour con-

tenter son avarice et sa vanité. Tous ces projets

de bâtiments, tous ces grands desseins que vous

avez formés, ne serviront qu'à votre confusion :

vous ne régnerez pas longtemps, vous mourrez,

et vous serez jeté à la voirie : Sepultura asini

sepelietur, pulrefaclus, et projeclus extra portas

Jérusalem, dit Jérémie, en parlant du même
prince (2). Il n'est pas extraordinaire, dans l'Écri-

ture, de donner le nom de peuples au pluriel à

tout Israël (3), et même aux troupes d'une seule

tribu (4). Ezéchiel (5) parle des derniers rois de

Juda sous la figure d'un lion qui prend sa proie,

qui dévore des hommes, qui rend les villes déser-

tes, qui ravage la terre dans toute son étendue :

Desolala est terra, et plenitudo ejus.

f. il. Lapis de pariete clamabit, et lignum

quod inter juncturas ,edificiorum est. Ces
maisons somptueuses que vous bâtissez, ces bois

précieux que vous employez à vos édifices, crie-

ront contre vous. Les anciens mêlaient le bois

avec la pierre dans les bâtiments ; en sorte qu'il y
avait un lit de bois sur une ou sur deux tables de

pierres. C'est ainsi qu'était bâti le palais de Salo-

mon, et les parvis intérieurs du temple. Voyez ce

que nous avons remarqué surle troisièmelivre des

Rois, chapitre vi. 36. Les hébraïsants ne sont pas

d'accord sur la signification littérale des termes (6) :

La pierre crierade dedans lamuraille, et lekâphîs lui

répondra du milieu du bots. Nousavonsconservéle

terme kâphls dans latraduction, parce que la signi-

fication n'en est pas certaine. Les Septante (7) :

La pierre criera du milieu de la muraille, et l'es-

carbot parlera du milieu du bois ; comme si cet

insecte devait, à sa manière, élever la voix du

milieu des lambris et des autres bois, qui compo-
saient la maison du prince dont il parle. Théodo-

tion et Symmaque traduisent (8) : Le lien de bois;

c'est-à-dire, ces morceaux de bois taillés en queue

d'aronde, qu'on mettait autrefois danslesassisesde

pierres, pour les lier ensemble ; ou bien ces piè-

ces de bois qu'on rangeait dans toute l'épaisseur

du mur, pour consolider le bâtiment, et pour lier

(1) Jerem. xxu. ij. — (2) Jerem. xxu. 19.

(?) Deut. xxxm. ?. 19. - Psal. xcv. 7. - Osée. x. 14.

(4) Vide Judic. v. 14. in Hib.

(<) E\tch. xix. 6. 7.

(6) ruay» yyo o»ssi pytn vpo j;n o

(7) AiÔTt X;0o; £•/. tor/ou [îorJ7ETa!, v.a: /.âvôapoç êx ÇuXou

cpOcyÇetat aura.

(8) Srm. apud Thecdor. £uv3^au.0ç ÇiXiyOç. Aq. MâÇa
Alix duce antiquœ vers. S/.oiXr);. Vermis. Vide nov. Edit.

Hexapl.
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12. Vae qui aedificat civitatem in sanguinibus, et prae-

parat urbem in iniquitate!

ij. Numquid non hase sunt a Domino exercituum?

Laborabunt enim populi in multo igné, et gentes in va-

cuum, et déficient.

14. Quia replebitur terra, ut cognoscant gloriam Do-
mini, quasi aquse operientes mare.

12. Malheur à celui qui bâtit une ville dans le sang, et

qui la fonde sur l'iniquité !

ij. Ces choses ne viennent-elles pas du Seigneur
des armées ? Les peuples n'auront travaillé que pour
les flammes, et les nations se seront épuisées pour le

néant.

14. Car la terre sera remplie de fléaux, comme la

mer est remplie d'eau ; afin que la gloire du Seigneur

soit connue.

COMMENTAIRE

les pierres. Le chaldéen traduit : Un morceau de

bois ; le syriaque et l'arabe, une cheville, ou un

clou ; le rabbin Salomon, de la paille que Ton

mêle au mortier ; d'autres, une salle, ou un lam-

bris ; d'autres, des poutres. Les auteurs du Thal-

mud appellent kâphîs, une brique large d'un

palme et demi. En un mot, tous parlent au

hasard, et sans aucune preuve. Sanctius voudrait

lire kaphîm, au lieu de kaphis, dans le texte. Le

samec et le mem final n sont si ressemblants

dans l'hébreu, qu'on les confond très aisément :

kàphîs s'écrit d*bj et kâphîm d-sd. Il était donc

très facile de confondre les deux mots dans les

manuscrits. Kâphîm signifie des mains, des tenons,

des jointures, ce qui sert à lier, à embrasser. Il

semble que Symmaque et Théodotion aient lu

de la même manière. Mais ce qu'il y a de plus

contraire à ce sentiment, c'est que le verbe, il

répondra, est au singulier, quoique kâphîm, les

mains, soient au pluriel. Il est plus probable que

les interprètes grecs, et saint Jérôme après eux,

ont pris kâphîs, comme synonyme à kâphath (1),

qui signifie lier, en chaldéen. Le th chaldéen se

prononce ordinairement comme un s en hébreu,

et le w se change fréquemment en n dans la

transcription.

f. 12. VJE QUI >EDIFICAT CIVITATEM IN SANGUI-

nibus. On peut fort bien entendre tout ceci de

Nabucodonosor : mais dom Calmet l'explique du

roi de Tyr. qui fut un de ceux contre qui Nabu-
codonosor fit plus longtemps la guerre. Les traits

par lesquels il est dépeint dans Ézéchiel, sont

assez ressemblants à ceux-ci ; et il serait, ce sem-

ble, assez inutile de répéter si souvent les mêmes
menaces contre le roi des Chaldéens. Ézéchiel (2)

reproche au roi de Tyr sa présomption et son

impiété; il l'accuse de vouloirse faire passer pour

un dieu ; il condamne l'injustice de son com-
merce ; et en général lagrandeur de ses iniquités,

qui l'ont rendu indigne de la place qu'il occupait,

jî'.i 3. Numquid non h^:c sunt a Domino exer-

cituum ? Ce pouvoir dont vous abusez, ces

richesses qui vous rendent insolent, cette ville

que vous bâtissez dans la violence et dans l'injus-

tice ; toutes ces choses sont-elles à vous ? Ne
sont-elles pas au Seigneur des armées, que vous

méconnaissez, et à qui vous voulez vous égaler ?

Tout ceci convient admirablement, dit dom Cal-

met, au roi de Tyr, dont parle Ézéchiel (5): F.o

quod elevalum esl cor tuum, el dixisti : Deus ego

sum, el in cathedra Dei sedi in corde maris, etc.

Autrement: Tout cela, tout ce que je vais vous

annoncer, ne vient-il pas du Seigneur ? N'est-ce

pas lui qui doit vous frapper, vous dépouiller de
tout ce qui fait l'objet de votre folle complaisance r

L'application de ce verset à Nabucodonosor ne

souffre aucune difficulté.

Laborabunt enim populi in multo igné.

Appliqué à Nabucodonosor, ce verset ne se

réalisa pas de son temps ; mais à la prise de

Babylone, quand le palais et une partie de la

ville furent brûlés. Si on veut y voir la ruine de

Tyr, l'accomplissement de la prophétie fut plus

rapproché. La ville de Tyr, qui renfermait des

richesses infinies, et ce que le travail de longues

années y avait ramassé du monde entier, fut

consumée par le feu. Nabucodonosor fut treize

ans au siège de cette ville ; et lorsqu'il la prit, il

n'y trouva pas de quoi se payer de tant de travaux

qu'il y avait endurés. Dieu, pour le récompenser,

lui livra l'Egypte et toutes ses richesses (4). On
peut traduire ('•>): Et les peuples travailleront jus-

qu'à l'épuisement dans le feu, el les nations se con-

sumeront en vain. Ce qui peut désigner les

travaux de l'armée de Nabucodonosor, qui turent

alors si mal récompensés. Dieu punit tout à la

fois la vanité et les crimes des Tyriens, l'ambi-

tion de Nabucodonosor, et l'avidité de ses trou-

pes. M. Bodin traduit: Les travaux des peuples

serviront d'aliment aux flammes, et les nations se

seront lassées inutilement.

f. 14. Replebitur terra ut cognoscant glo-

riam DOMINI QUASI AQVJE OPERIENTES MARE. L'ar-

mée de Nabucodonosor remplit toute la Phénicie,

pour venger la gloire du Seigneur offensé par le

roi de Tyr. En même temps, l'armée de mer fut

!i) n£3 ligate. Gènes, ni. 20. 21. 2). 24.

(2) E\ech. xxviii. — (j) E\ech. xxvm. 2.

(4) Vide ad E\ech. xxix. 18.

(<)) 1B7' P"l M2 O'ON^l WK H3 D'OÏ iyj>M
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iç. Vae qui potum dat amico suo mittens fel suum, et

inebrians ut aspiciat nuditatem ejus!

16. Repletus es ignominia pro gloria; bibe tu quoque,

et consopire. Circumdabit te calix dexterae Domini et

vomitus ignominiae super gloriam tuam.

15. Malheur à celui qui mêle son fiel dans le breuvage

qu'il donne à son ami, et qui l'enivre pour voir sa nudité !

16. Vous serez rempli d'ignominie, au lieu de gloire.

Buvez aussi vous-même, et soyez frappé d'assoupis-

sement: le calice que vous recevrez de la main du
Seigneur vous enivrera aussi; et un vomissement honteux

remplacera votre gloire-

COMMENTAIRE

comme une inondation qni couvrit la mer; et qui

attaqua Tyr située dans le cœur de la mer. Mo-
rieris in interitu occisorum in corde maris, disait

Ézéchiel au roi de Tyr (1). L'hébreu (2) : La terre

sera remplie pour connaître la gloire du Seigneur ;

comme les eaux couvrent la mer.

Si on applique ce verset aux Chaldéens, leur

pays, leur terre, fut rempli d'ennemis lors de l'in-

vasion de Cyrus, et alors la gloire du Seignenr

éclata doublement : Dans le festin de Baltasar

avec la mystérieuse inscription Mané, Thécel, Pha-

res ; dans la délivrance du peuple juif par ordre de

Cyrus.

f. l<,. VjE QUI POTUM DAT AMICO SUO, MITTENS

fel suum, et inebrians. Suivant le système de

dom Calmet de voir successivement dans cette

prophétie la plupart des monarchies de cette épo-

que, ce verset peut fort bien s'expliquer du roi

d'Egypte. Ce prince avait été dépouillé par

Nabucodonosor de tout ce qu'il possédait dans la

Syrie et confiné dans son pays. Pour réparer ses

pertes et pour se mettre en état d'attaquer le con-

quérant chaldéen, il ménagea le roi de Juda et

l'engagea dans son parti, sous la promesse de le

délivrer de l'assujettissement où il était envers

Nabucodonosor. Joakim fut assez crédule pour

se laisser prendre à ces promesses. Nabucodono-

sor vint en Judée, prit Jérusalem, se saisit de

Joakim et le fit jeter à la voirie (}). Sédécias,

frère de Joakim, ne fut pas plus sage que son pré-

décesseur. Il se laissa éblouir par les promesses

du pharaon Ouhabrâ et se révolta contre Nabu-
codonosor (4). Celui-ci marcha contre Sédécias

et l'assiégea dans sa capitale. Le pharaon se mit

en chemin pour venir à son secours : mais il fut

mis en fuite (5), et Sédécias se vit de nouveau

serré de près par Nabucodonosor, qui avait levé

le siège pour aller à la rencontre de l'armée égyp-

tienne. Il éprouva dans cette rencontre la vérité

de ce que les prophètes avaient souvent déclaré,

quel'Égypten'étaitquecomme un faible roseau(6),

qui perce la main de celui qui s'appuie dessus ; et

que le pharaon est un ami infidèle, qui donne à

son ami un vin dangereux et empoisonné pour le

faire tomber dans l'ivresse, et pour l'exposer à

paraître nu aux yeux de ses ennemis.

L'hébreu (7) : Malheur à celui qui donne à boire

à son ami, et qui lui présente son fiel (sa bile, sa

fureur, son amertume ou son outre pleine de vin),

et qui Venivre même pour voir sa nudité. Les Sep-

tante (8) : O vous qui donner à boire à votre pro-

chain et qui l'enivre^ par un renversement trouble

de sa raison, afin que vous puissiez voir dans ses

cavernes. Les rabbins (9) racontent une bonne his-

toire qu'il serait fâcheux, pour leur gloire exégé-

tique, de passer sous silence. Nabucodonosor

étant un jour à boire avec ses amis, fit venir Sédé-

cias, roi de Juda, et lui donna à boire d'une liqueur

qui l'enivra sur le champ ; en sorte qu il montra

devant la compagnie ce que la pudeur couvre

avec plus de soin. Ou, selon d'autres, car il y a

deux opinions sur cette grave matière, le conqué-

rant fit boire à Sédécias « un vin purgatif, qui pro-

duisit son effet si promptement, que le pauvre roi

se trouva souillé de son ordure, avant de pou-

voir quitter la table de Nabucodonosor (10). »

Mais, dit naïvement dom Calmet, ces traditions

ne firent jamais foi chez les personnes qui aiment

la vérité.

t. 16. Bibe tu quoque, et consopire. Cir-

cumdabit te calix dexter^e Domini. Le prophète

fait allusion à l'ancienne coutume usitée dans les

festins, où la coupe était portée de main en main,

et où chacun buvait dans le même calice. Jéré-

mie (11) dit qu'iï a reçu du Seigneur un calice, dont

il fera boire tous les peuples auxquels il est envoyé.

Ailleurs, en parlant aux lduméens,il leur dit (12):

Réjouissez-vous, fille d'Èdom: le calice viendra

jusqu'à vous, vous serez enivrée et vous vous

découvrirez: Ad te quoque perveniel calix; ine-

(i) E\ech. xxviii. 10.

(2) — > by »d~> D'03 mn' tim nw pyib yisn N'ian »3

(?) iv. Reg. xxiv. 1.

(4) E^ech. vu. 15. 17.

(5) Joseph. Antiq. jud. x. !o. Vide E^ecli. xvn. 17.

(0) Isai. xxxvi. 6. - E\ech. xxix. 6.

(7) by T3>2~ jyab nsw ^ni inen nsDa iny-i npwa >in
— nmya

(8) il " ô rou'Çtuv 'cov 7tXr)ii'ov oiutoû àvaipo^f, (JoXepà

xai [j.eOôaxtuv, onot; éniôXc'nr) éiu zà. OJtrfXaia «uuûv.

(0) Vide Hieron. hic.

(10) Basnage, Hist. des Juifs, IV. 1274.

(ii) Jerem. xxv. 17.— (12) Thren. iv. 21.
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17. Quia iniquitas Libani operiet te, et vastitas anima-

lium deterrebit eos de sanguinibus hominum, et iniquitate

terras, et civitatis, et omnium habitantium in ea.

18. Quid prodest sculptile, quia sculpsit illud fictor

suus, conflatile, et imaginem falsam ? quia speravit in

figmento fictor ejus, ut faceret simulacra muta.

19. Vas qui dicit ligno: Expergiscere ; Surge, lapidi

tacenti ! Numquii ipse docere poterit ? Ecce iste coo-
pertus est auro et argento, et omnis spiritus non est in

visceribus ejus.

20. Dominus autem in templo sancto suo : sileat a

facie ejus omnis terra !

17. Car les maux que vous avez faits sur le Liban re-

tomberont sur vous: les ravages des bêtes féroces les

effrayeront à cause du sang des hommes que vous avez

répandu, et des injustices que vous avez commises dans

la terre et dans la ville sainte, et contre tous ceux qui

y habitaient.

18. A quoi sert une statue, que son sculpteur a faite ?

ou l'image fausse qui se jette en fonte ? Et néanmoins
l'ouvrier espère en son propre ouvrage, et dans l'idole

muette qu'il a formée.

19. Malheur à celui qui dit au bois: Réveillez-vous;

et à la pierre muette: Levez-vous! Cette pierre pourra-

t-eile lui apprendre quelque chose ? Elle est couverte

au dehors d'or et d'argent, et elle est au dedans sans

âme et sans vie.

20. Mais le Seigneur habite dans son temple saint :

que toute la terre demeure en silence devant lui.

COMMENTAIRE

briaberis, alque nudaberis. Les apôtres burent tous

dans le même calice, où J ésus-Christ leur présenta

son sang (1). La prophétie fut parfaitement accom-

plie contre le roi d'Egypte. Ce prince but le dernier;

mais il but jusqu'aux lies. Nabucodonosor n'at-

taqua l'Egypte qu'après avoir réduit toute la Syrie,

la Judée, la Phénicie et l'Arabie. Les Égyptiens

furent vaincus, dépouillés, ravagés, faits captifs;

ils burent jusqu'à vomir : Vomitus ignominiœ super

gloriam tuam. On peut voir Jérémie (2) et Ézé-

chiel (3). Isaïe dit que le Se'.gneur leur mêla un

breuvage qui répandit le vertige dans leur esprit,

et qui les fit chanceler, comme un homme ivre et

prêt à vomir (4) : Dominus miscuit in medio ejus

spititum vertiginis ; el errare fecerunl ALgyptum in

omni opère suo, sicul errât ebrius et vomens.

Si on applique ce verset à Nabucodonosor et

aux Chaldéens, on peut y voir une allusion au

festin de Baltasar, où l'on but jusqu'à l'ivresse

dans les vases sacrés du temple de Jérusa-

lem.

f. 17. Iniquitas Libani operiet te. On peut

l'entendre de l'injustice que le roi d'Egypte avait

commise contre Nabopolossar, en sollicitant, ou

du moins en soutenant la révolte du gouverneur

de la Cœlé-Syne, qui se souleva contre le roi de

Chaldée ($'). Ou, dans un autre sens : L'injustice

que vous avez commise contre Jérusalem, sou-

vent nommée le Liban, dans le style des prophè-

tes, retombera sur vous. Vous avez engagé sans

raison le roi de Juda dans la révolte contre Nabu-
codonosor, et vous l'avez lâchement abandonné,

sans faire de justes efforts pour le secourir effica-

cement. C'est une perfidie, dont vous méritez de

souffrir la peine. Si l'on applique ce verset aux

Chaldéens, le sens est très clair : La dévastation

que vous avez autrefois portée, contre toute jus-

tice, dans les contrées du Liban (Isaïe, xxxvn,

24) retombera sur vous-mêmes (6).

Et vastitas animalium deterrebit eos, de

sanguinibus hominum, etc. Les ravages commis
par les Chaldéens, désignés sous le nom de bêtes,

les effraieront eux-mêmes; ils seront traités com-
me ils ont traité les autres. Ils ont ravagé la

Palestine, Jérusalem, et tué les habitants
;

pareil

traitement leur est réservé.

Ou peut-être le prophète annonce-t-il que le

pays sera rempli de bêtes féroces, comme le

royaume de Samarie après sa ruine. Selon d'autres

commentateurs (7), les bêtes qui effraient les Chal-

déens sont les Perses conduits par Cyrus.

y. 18. Quid prodest sculptile, quia sculpsit

illud fictor suus ? Ce verset attaque les idoles

en général, et les princes idolâtres, contre qui le

prophète a parlé. Que servent les idoles à Nabu-
codonosor, au roi de Tyr, et à celui d'Egypte?

Ces faux dieux seront-ils capables d'empêcher le

mal que je leur prédis ?

jh 19. Numquid ipse docere poterit? Ecce
iste coopertus est auro, etc. Cette pierre revê-

tue d'or pourra-t-elle prophétiser? Pourra-t-elle

dire ce qu'il y a à faire dans l'extrémité où l'on

est réduit (8). Les Septante (9) : C'est une vaine

représentation et une feuille d'or et d'argent.

y. 20. Dominus autem in tempi.o sancto suo:

sileat a facie ejus omnis terra. Le Dieu

(1) Malt. xxvi. 27.

(2) Jerem. xliii. xliv. xlvi.

(?) Ii~
y
cch. xxix. xxx. xxxi.

(4) Isai. xix. 14.

(9) Beros. i. m. Rer. Chald. apud Joseph. Antiq. lib. x.

C. 11. et contra Appion. Lib. u.

(6) D'Allioli.

(7) Vide Grœcos. Tlieodor. Crrill. Iheophyl.Mencch. Tir.

(81 D'ail ici 1.

('">) Kot't oiuto ëatt ^avcaoî'ot, /.a: ton ;).aa|/a yfuaiou xai

àp|up;0'j.
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d'Israël n'est point de ces divinités chimériques,

sans réalité, sans vertu. Il donne la loi à toute la

terre, et toutes les créatures doivent demeurer

dans un silence d'adoration, de respect, de dépen-

dance à son égard. Il est l'arbitre souverain de

leur vie et de leur mort ; de leur perte ou de leur

conservation. Par le temple saint dont parle le

prophète, on peut entendre le ciel. Il ne se sert

pas du nom de maison, qui est propre au temple ;

mais de celui de palais (i), qui s'entend assez sou-

vent du ciel. Le silence est une marque de res-

pectée soumission, dedouleur, de dépendance^).

Dans la cour des rois d'Orient, on voit régner

parmi les gardes et les officiers des princes un

silence profond, une modestie, une posture grave,

composée, immobile, qui donne quelque idée de

ce silence dont parle ici Habacuc.

(i) iwnp ^D'na Les Septante : E'v v*tô ây^'w àutoCi. (2) Vide Job. xxi.

Jerem. vin. 14.

xxix. 9. - Psalm. ni lxiv. 2. -



CHAPITRE III

Prière d'Habacuc. Il rappelle les merveilles que le Seigneur a opérées en faveur de son

peuple. Il s'afflige à la vue de la désolation dont son peuple est menacé. Il se console

par l'espérance du secours que le Seigneur accordera à ce peuple.

1. Oralio Habacuc prophetas, pro ignorantiis.

2. Domine, audivi auditionem tuam, et timui. Domine,
opus tiuim, in medio annorum vivifica illud; in medio
annorum notum faciès ; cum iratus fueris, misericordias

recordaberis.

!. Prière du prophète Habacuc, pour les ignorances.

2. Seigneur, j'ai entendu votre parole : et j'ai été saisi

de crainte. Seigneur, accomplissez au milieu des temps
votre ouvrage. Vous le ferez paraître au milieu des temps.

Lorsque vous aurez montré votre colère, vous vous
souviendrez de votre miséricorde.

COMMENTAIRE

v. i. Oratio Habacuc prophet/e, pro igno-

rantiis. Ces derniers mots : Pour les ignorances,

ne se lisent point dans divers anciens manuscrits.

D'autres lisent : Pro ignoranlibus (i). Saint Jé-

rôme dans son commentaire lit : Pro ignoralio-

nibus. lia suivi Aquila et Symmaque(2). Les Sep-

tante^) traduisent: Prière du prophète Habacuc,

avec un cantique. Théodotion (4) : Pour les pé-

chés volontaires. Le terme hébreu (=;> : Schigheiô-

nolh, est un de ceux dont la signification est per-

due. Chacun abonde ici en son sens, et il n'y a

rien de prouvé. Nous avons essayé de montrer

ailleurs, que ces termes signifient une sorte de

cantique pour se consoler dans les temps d'afflic-

tion. V.yez la préface sur le Psaume vu.

La plupart des anciens (6) expliquent ce can-

tique uniquement de la venue du Messie ; et

l'Église, dans son office (7), en a emprunté divers

passages, dont elle fait l'application à Jésus-

Christ. On ne peut s'égarer, en Suivant de si

bons guides; et on ne fait jamais violence à

l'Écriture en la rapportant au Messie, puisqu'il

est certain que tous les livres saints se rappor-

tent à lui d'une manière directe et expresse, ou

au moins d'une manière indirecte et figurée.

D'autres (8), sans rejeter le sentiment qui en

borne l'appiication à Jésus-Christ, croient qu'on

peut l'expliquer à la lettre du retour de la capti-

vité. C'est la conclusion de la prophétie d'Ha-

bacuc. Dans les deux premiers chapitres, ce pro-

phète expose à Dieu ses peines d'esprit : r Sur

les désordres qu'il remarquait dans sa patrie.

Dieu lui fait voir que ces mots ne demeureront

point impunis. 2 II témoigne son scandale sur la

prospérité des méchants ; et le Seigneur a la con-

descendance de lui prédire l'humiliation et- la

perte de ceux qui étaient le sujet de sa peine.

Après cela, le prophète, transporté à la vue de la

justice et de la sagesse du Seigneur, rappelle

dans sa mémoire les anciennes merveilles qui

s'étaient faites en faveur des Israélites, dans

l'Egypte, au passage de la mer Rouge, au

Sinaï, et sous Josué ; et, tout rempli de ces grands

objets, il témoigne son intrépidité et sa ferme

confiance en Dieu, qui doit rétablir Israël dans

son premier état, et le tirer de la captivité,

qui lui avait été révélée dans les chapitres pré-

cédents. Cette délivrance et ce retour sont, de

même que la sortie d'Egypte, les figures de la

rédemption du genre humain parle Messie. Pour

les sens spirituels des autres versets, le lecteur

devra se reporter à l'introduction, où nous en

avons reproduit un grand nombre, concernant

Jésus-Christ et l'Église.

jL 2. Domine, audivi auditionem tuam, et

timui. Vous m'avez découvert ce que vous devez

faire souffrir à ces princes injustes et violents,

dont la prospérité était pour moi un sujet de scan-

dale ; mais à présent, Seigneur, j'admire la pro-

fondeur de vos jugements, et je suis pénétré de

;i) Vidcnov. Edit. Hicron.

(2) Ewl àyvori'i.i'z-'tv.

(j) IlpooEU/rj A '(jiôaxQj/. toù 7ipo<fr)Toa jj.et' (ôorj;.

(4) T'r.l? xôiv ë/.ouataap.tTjv.

(5) ri;";w Hy no:h pipsnS m>sn
; '->; Cvprian. contra Jud. lib. 11. - Euscb. de Prcepar. lib.

vi. c. 15. - Aug. de Triait, lib. xviu. Athanas. in Svnops-

- Hicron. Thcodorei. Theophylact. Cvrill. Rupcrt. Eutlirm.

et c recentioribus plurimi.

17) Office du Vendredi saint, quatrième psaume de

Laudes, et le trait après la première prophétie.

(81 Quidam apùd Theodorèt. cl Theophylact. Hicron. in

y. 14. ci scq. lia Chald. Hugo. l.yr. Dionys. Val. Isidor

Caslr. Marian. Sanct. alii.
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j. Deus ab austro veniet, et Sanctus de monte Pharan ;

operuit cœlob gloria ejus, et laudis ejus plena est terra.

crainte en entendant vos terribles menaces. On
pourrait traduire (1) d'une manière qui aurait plus

de liaison et de rapport à ce qui suit : Seigneur,

j'ai été effrayé d'apprendre ce qu'on dit de vous.

Le bruit des merveilles que vous avez opérées

autrefois dans l'Egypte, dans le désert et dans la

terre de Canaan, m'a rempli de frayeur. Je les ai

méditées ces merveilles, et j'en ai été étonné.

Domine, opus tuum, in medio annorum
vivifica illud. Seigneur, faites-nous voir de nou-

veau ces merveilles que vous fîtes en faveur de

nos pères. Ressuscitez, faites revivre votre puis-

sance ; délivrez-nous de ces ennemis dont vous

nous menacez ; éloignez les Chaldéens de votre

terre. Rendre la vie, ou donner la vie, dans les

livres saints, marque très souvent la délivrance de

la captivité, de l'oppression, des maux présents,

de quelque nature qu'ils soient. Cette expression,

au milieu des années, signifie, dans le temps où

nous sommes, dans le milieu de nos années, de

nos jours, sous nos yeux, en notre faveur.

Les Septante (2) : Seigneur, j'ai fait attention à

vos ouvrages, et j'ai été ravi d'admiration. Vous

vous manifesterez au milieu de deux animaux. On
a expliqué leur version par la naissance du Sau-

veur dans l 'étable de Bethléhem, où l'on a supposé

qu'il y avait deux animaux : In medio duorum ani-

malium
; quoique ni l'Évangile, ni les anciens

n'en aient rien dit. Cette tradition n'a commencé
que vers le cinquième siècle ; et les pères qui ont

commenté ce passage encore longtemps après ce

siècle, n'en ont point fait mention. Les uns ont

dit que ces deux animaux au milieu desquels le

Seigneur devait paraître, étaient le Fils et le Saint-

Esprit (3), au milieu desquels le Père Eternel

s'était fait connaître ; d'autres, que c'étaient les

deux Testaments, ou les deux chérubins de l'Ar-

che ; ou les deux voleurs, au milieu desquels

Jésus-Christ fut crucifié ; ou Élie et Moïse, au

milieu desquels il parut sur la montagne, au jour

de la Transfiguration ; ou les deux peuples des

Juifs et des gentils, réunis dans l'église chrétienne;

ou les Juifs et les Babyloniens ; ou les deux na-

tures humaine et angélique ; ou les chérubins et

les séraphins ; ou les Mèdeset les Perses, etc.,

?. Dieu viendra du côté du midi, et le Saint de la

montagne de Pharan ; sa gloire couvrit les cieux, et la

terre est pleine de ses louanges.

COMMENTAIRE

sans parler du bœuf et de l'âne que nos peintres

nous représentent auprès de la crèche du Sau-

veur.

D'autres lisaient (4) : Vous vous fere\ connaître

au milieu des deux vies. Les mêmes lettres en grec,

peuvent signifier les deux vies et les deux animaux,

suivant la diverse manière de les prononcer (5).

Ceux qui préféraient cette manière de lire, expli-

quaient ces deux vies, de la vie présente et de la

vie future. Mais la traduction de saint Jérôme est

beaucoup plus juste et elle ert suivie par tous les

hébraïsants.

CUM IRATUS FUERIS, MISERICORDI/E RECORDABE-

ris. Vous ne vous mettez jamais en colère, jus-

qu'à oublier votre clémence. Vous ne châtiez ja-

mais avec la dernière rigueur. La porte de la mi-

séricorde du Seigneur n'est jamais fermée à ceux
qui veulent retourner à lui par la pénitence. Voyez
ce qu'on a dit sur Nahum, 1, }. Les Septante (6) :

Lorsque mon âme sera dans le trouble, vous vous

souviendrez de la miséricorde.

f. }. Deus ab austro veniet, et Sanctus de

monte Pharan. Il faut mettre tout ceci jusqu'au

verset 16 au passé. Le Seigneur est venu du côté

du midi ; il est sorti des montagnes de Pharan,

pour amener son peuple dans la terre Promise. Le
prophète va nous décrire en partie les grandes

merveilles que le Seigneur opéra autrefois en fa-

veur d'Israël. Il ne suit ni l'ordre des temps, ni

celui des événements. Il parle des choses suivant

que l'inspiration les présente à son esprit. L'hé-
breu (7) : Le Seigneur est venu de Théman, et le

Saint du mont de Pharan. Sélah. Ce dernier mot
Sélah, a été expliqué à la tète du livre des Psau-
mes. Nous croyons que c'est une simple marque,
pour marquer la pause, ou la fin du couplet ou du
chant. Il pouvait yen avoir plusieurs dans un mê-
me cantique. Théman était une ville de l'Idumée
au midi de la terre de Canaan (8). Pharan était

aussi une ville qui donnait son nom à un canton

de l'Arabie Pétrée (9). Les Hébreux, après leur

sortie d'Egypte, voyagèrent longtemps dans ces

parages. Ils tournèrent, pendant presque tout le

temps de leur voyage, dans le pays de Séïr(io) et

dans les montagnes qui sont entre le Sinaï et la

(1) >nNT -(yen/ myow ma» Audivi famam tuam , vel

famam de te.

(2) Kûpie, x<u£v07)aa ta è'pya aoù /.ai èÇsstrjv. E'v uiaaj
Sûo Çiôiov vva)cr87jŒ7].

(j) Vide Sanct. hic. Cyrill. Theodorel. Hieron. in hune
loc. - Aug. de Civil, iib. xvm. c. jj-

(4) Euseb. Demonstr.lib.w.Theodoret. cl Theopliilact.hic.

(•)) E'v txiaw oùo Çtocôv. Au milieu des deux vies. E'v

fjiaa> oûo rwojv. Au milieu de deux animaux.

(6) E'v T';"> tapiasï'j'Jai tt)v ^k/^v [A9i!,ÉX{o'j; jxvj^ârJTrj

Heb. -n;tn cm ma
(7) pnb -ino ump-i ni;> to'no m'w
(8) Jcrem. xux. 7.

(9) Gènes, xxi. 21.

(10) Deut. 11. 1. Circuivimus montem Seir longo tem-
pore.
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4. Splendor ejus ut lux erit, cornua in manibus ejus
;

ibi abscondita est fortitudo ejus.

5. Ante faciem ejus ibit mors; et egredietur diabolus

ante pedes ejus.

4. Son éclat sera comme une vive lumière : des rayons
de gloire sortiront de ses mains

; c'est là que [sa puis-
sance est cachée.

5. La mort marchera devant sa face : le diable s'avan-
cera devant lui.

COMMENTAIRE

mer Morte. Le Seigneur était à leur tête comme
un général à la tête de son armée. Habacuc nous

le représente ici comme un héros qui vient de
Théman et de Pharan, et qui s'avance vers la Pa-

lestine. Il fait allusion à ce passage de Moïse (1):

Le Seigneur est venu du Sinaï ; il s'est manifesté à

Séïr ; il nous a apparu à Pharan. Il était accom-

pagné de milliers de saints, et il avait en sa main

une loi de feu, ou une loi brillante comme le feu.

Les Septante (2) : Le Seigneur viendra de Théman,
et le Saint de la montagne ombragée. Diapsalme,

ou pause.

jr. 4. Splendor ejus ut lux erit ; cornua in ma-

nibus ejus. Il est armé de cornes en guise de

dards. Ovide représente le centaure Dorylasarmé
de deux cornes de bœuf, au lieu de javelots (3) :

Saevique vicem prœstantia teli

Cornua dura boum multo madefacta cruore.

On armait les flèches d'or et de corne ; de là vient

que quelquefois les poètes mettent cornua, pour

jacula (4) :

Cornuque infensa tetendit,

Et duxit longe donec curvata coirent.

On voit par Homère, qu'on faisait les arcs avec

de la corne (5).

Les cornes, dans l'Écriture, marquent souvent

la force. Ainsi on peut dire que le Seigneur vient

du Sinaï comme un conquérant armé de force,

pour faire entrer Israël dans le pays de Canaan.

Enfin on les met ordinairement pour la gloire, et

les rayons de lumière; c'est en ce sens qu'il est

dit que la face de Moïse avait des cornes (6) ;

c'est-à-dire, qu'elle était environnée d'un éclat

lumineux. =>:-p Qarnaïm signifie à la fois cornes et

rayons. En cet endroit, le Seigneur nous est re-

présenté portant en ses mains des armes aussi

étincelantes que le feu. Moïse, dans le Deutéro-

nome, nous le dépeint comme ayant en sa main

droite une loi de feu : In dextera ejus ignea lex.

Habacuc pourrait bien faire ici allusion à ce pas-
sage de Moïse. Dieu présente au législateur les

tables de la loi, toutes brillantes de clarté. On
sait que lorsque Moïse reçut la loi, toute la mon-
tagne du Sinaï parut en feu (7). Mais, de toutes

ces explications, celle qui paraît la plus simple,

est celle qui l'explique des armes étincelantes qu'il

portait dans ses mains. Il était armé de flèches de
feu, et d'un dard tout enflammé, comme le mar-
que le verset 1 1 . In luce sagittarum tuarum ; in

splendore fuigurantis haslœ tuœ. A peu près de
même que les païens se figuraient Jupiter arméde
foudres et lançant le feu, l'Écriture donne ordi-

nairement aux éclairs le nom de flèches du Sei-

gneur (8).

Ibi abscondita est fortitudo ejus. C'est prin-

cipalement dans les effets de la foudre et des
feux du ciel, qu'on remarque la force du bras du
Seigneur. Ce sont-là des coups qu'il est impossi-

ble de parer, et auxquels rien ne résiste. Toute
la force des plus hardis et des plus courageux y
succombe (9) :

. . . O qui res hominumque Deûmque
^Eternis régis imperiis, et fulmine terres.

Les Septante (10) : Il a établi le puissant amour
de sa force ; ou, il a donné aux hommes de fortes

preuves de son violent amour. On l'explique de

Jésus-Christ
,
qui nous a aimés jusqu'à donner

sa vie pour nous.

v.
'f.

Ante faciem ejus ibit mors ; et egredie-

tur diabolus ante pedes ejus. L'hébreu (1 1) : La
peste marchera devant sa face, et le charbon ira

devant lui.U frappa les Égyptiens de la peste (12).

Il fit mourir dans le désert les murmurateurs et

les rebelles de diverses manières. Il répandit la

frayeur dans le pays de Canaan, et en extermina

les peuples par la force de son bras. Les Sep-

tante ([}) : Devant sa force sortira la parole,

(1) Deut. xxxiu. 2.

(2) O' ®eo; ir.à 0at;j.àv fji-ei.xai ayioç ï'£ opou; y.ataajii'ou

(Edit. Complut, addit : <l>apàv) 8iâ<|aX[j.a.

(j) Ovid. Metamorph. xu. jh 281.

(4) Aineid. xu.

(5) lliad. A.
f.

142.

Kai xi (jlsv àaxrjaa; y.epaoijo; ï)'paP e TiXTWv
,

Ilâv 6' eu "kiTpx- ypuserjv £JteOrJy.£ z'apùJVTiv.

(0) Exod. xxxiv. 29. Ignorabat quod cornuta esset

faciès ejus.

(7) Exud. xix. 18. - Deut. v. 22.

(8) Vide Psalm. xvu. 16.

(9) Virgit. ASneui. 1.

(10) Koc. ë0t|X6v àfâjtT]v io/opàv trj; SuvâiiEto; âutoù. Heb.

my n'an cwt
(ii) v'îi-i'j »]«n NX'i •an tS> Viih

(12) Exod. ix. j.

(ij) npd ï:poatÔ7iou âuxoû nopEÛsetat X<>YO(,xai e'JsXejsetoci

eîç Tztdia. Kata rcûoa; àmoû (6) 65t7), xai ÉaaXEÙ07] 7] *(fr

Soli Sept, et Theodot. pro sermone mortem interpretati sunt.

Aqu. Pestis. Sym. Mors. Hcb. -\zi pro diabolo. Aqu. Vo-
latile. Svm. Tkeod. Volucris. Mont. Pagn. Jun. Pisc.

Drus. Grot. A'vOpaJ, seu carbo, aut carbuncu'.us, morbus

pesti affînis. lia et Chald.
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6. Stetit, et mensus est terrain; aspexit, et dissolvit

gentes; et contriti sunt montes sasculi, incurvati sunt

colles mundi ab itineribus asternitatis ejus.

7. Pro iniquitate vidi tentoria /Ethiopiae, turbabuntur

pelles terraa Madian.

8. Numquid in fluminibus iratus es, Domine? aut in

fluminibus furor tuus ? vel in mari indignatio tua ? qui

ascendes super equos tuos, et quadrigs tua? salvatio.

9. Suscitans suscitabis arcum tuum, juramenta tribubus

quœ locutus es; fluvios scindes terras.

0. 11 s'est arrêté, et il a mesuré la terre ; il a regardé,

et les nations se sont dissipées ; les montagnes éter-

nelles furent réduites en poudres ; les collines du monde
se courbèrent sous les pas du Dieu éternel.

7. J'ai vu les tentes des Éthiopiens dressées contre

l'iniquité ; et les pavillons de Madian seront dans le

trouble.

8. Est-ce contre les fleuves, Seigneur, que vous êtes

en colère ? Est-ce sur les fleuves que s'exerce votre

fureur ? Est-ce contre la mer qu'éclate votre indignation ?

Vous qui montez sur vos chevaux, et la victoire sur vos

chars.

9. Vous prendrez votre arc en main, pour accomplir

les promesses que vous avez faites avec serment aux tri-

bus d'Israël. Vous diviserez les fleuves de la terre.

COMMENTAIRE

et elle marchera dans les champs. La terre s'est

arrêtée, et s'est émue devant ses pieds. On l'ex-

plique de la prédication de l'Évangile répandu

dans les champs ; c'est-à-dire, parmi les gentils.

jt. 6. Stetit, et mensus est terram ; aspexit,

et dissolvit gentes. Aussitôt que le Seigneur, à

la tête de son armée et de son peuple, s'est ar-

rêté, et qu'il a mesuré des yeux la terre dont il

voulait faire la conquête, il a jeté la consternation

parmi les peuples cananéens qui l'habitent. Irruit

in nos terror vester, et elanguerunt omnes habilalo-

res terrœ, disait Rahab aux espions envoyés par

Josué (î). Autrement : Il a dissipé et exterminé

les peuples par sa seule vue ; il ne s'est arrêté que

pour partager le pays conquis à son peuple.

Contriti sunt montes s^eculi ; incurvati sunt

colles mundi ab itineribus aternitatis ejus.

Habacuc dépeint le Seigneur brisant et abaissant

les montagnes qui s'opposent à son passage. Il

aplanit les hauteurs les plus élevées et les plus

inaccessibles. Les Hébreux donnent souvent aux

montagnes l'épithète à' Éternelles (2) ;
parce que,

dans la nature,on ne voit rien qui soit moins sujet

au changement que ces lourdes masses, qui sub-

sistent dès le commencement des siècles : Colles

sœculi. L'hébreu (3) : Les montagnes éternelles ont

été brisées, comme un rocher qui éclate en plu-

sieurs morceaux, et les collines du siècle, les colli-

nes aussi anciennes que le monde, ont été abaissées.

Les chemins de l'éternité lui appartiennent. Dieu

est le maître de ces routes si anciennes, fréquen-

tées depuis tant de siècles, dans un pays habité

dès le commencement. Ou bien : Il est maître de

se faire des chemins dans ces montagnes éternel-

les, où personne n'a jamais passé ; il a su les ren-

verser et les aplanir, pour livrer passage à son

armée. C'est une description poétique du voyage

des Israélites dans les déserts d'Arabie, où le Sei-

gneur sut leur fournir toutes les choses nécessai-

res à la vie, et les conduire à travers les déserts

les plus impratiquables et les montagnes les plus

ardues, comme s'ils eussent été dans un pays

planté, cultivé et habité (4).

f. 7. Pro iniquitate vidi tentoria ^Ethiopi.*:,

TURBABUNTUR PELLES TERREE MADIAN. L'hébreu(ï):

J'ai vu les tentes de Koûschàn dans la douleur.

Othoniel défit Chusan-Rasathaïm (6), et renversa

ses tentes, ou son camp. Les pavillons de Madian
ont été troublés, par Gédéon qui remporta une cé-

lèbre victoire sur les Madianites (7).

jS\ 8. Numquid in fluminibus iratus es?... vel

in mari indignatio tua? La mer Rouge et le

Jourdain ont été comme frappés de terreur à

votre approche, et se sont retirés pour vous

livrer passage, et à votre armée. Est-ce donc.

Seigneur, que vous étiez fâché contre les eaux de

cette mer ou de ce rteuve ? Non, sans doute : ce

n'était point à la mer Rouge ni au Jourdain que

vous en vouliez; mais pour exécuter la résolution

que vous aviez prise, de mettre votre peuple en

possession de la terre que vous lui aviez promise

avec serment. Juramenta tribubus quœ locutus es.

Vous avez commandé aux eaux de se retirer, et

elles ont obéi. Vous vous êtes présenté avec vos

chars de guerre, et les eaux leur ont fait place :

Qui ascendes super equos tuos, etc. Ce char est

l'arche d'Alliance.

f. 9. Suscitans suscitabis arcum tuum. jura-

menta TRIBUBUS QU>E LOCUTUS ES; FLUVIOS SCIN-

DES terra:. L'hébreu (8) : Vous ave\ tiré voire

arc de son enveloppe, pour accomplir les serments

qus vous avie\ faits aux tribus; vous ave\ fendu les

(1) Josue. 11. 9.

(2) Deut. xxxiii. 15. - Psalm. lxxv. 5.

(?) ib nbir ms'^n cViy rnyjj inw ny mn >3i2n>

(4) Vide Eeut. vin. 4.

(Ç) i>i£ yf* nwi' pt:t \v\z 'bnN ti'nt pn rmn
(0) Judic. m. 8.

(7) Judic. vi. vu. vin.

(8) y-iN yccn rrnna nbc ion nv.sc rmsw "|nun nyn nny
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10. Viderunt te, et doluerunt montes; gurges aquarum
transiit; dédit abyssus vocem suam, altitudo manus suas

levavit.

il. Sol et luna steterunt in habitaculo suo, in luce

sagittarum tuarum ibunt, in splendore fulgurantis hastae

tuae.

12. In fremitu conculcabis terram; in furore obstupe-

facies gentes.

10. Les montagnes vous ont vu et elles en ont été sai-

sies de douleur; les grands eaux se sont écoulées : l'abîme
a fait entendre sa voix ; il a élevé ses mains vers vous.

il. Le soleil et la lune sont demeurés immobiles dans
leur tente ; ils ont repris leur course à la lueur de vos
flèches, à l'éclat de votre lance foudroyante.

12. Vous foulerez aux pieds la terre dans votre colère
;

vous épouvanterez les nations dans votre fureur.

COMMENTAIRE

fleuves de la terre. Vous n'êtes pas sans doute en

colère contre les fleuves : mais, pour accomplir

vos anciennes promesses, vous avez paru sur la

mer Rouge et sur le Jourdain, sur l'Arnon et sur

le Jabok(i),avec vos chars de guerre, et avec votre

arc prêt à tirer. Les eaux ne vous ont pas plus

tôt aperçu, qu'elles se sont ouvertes, pour vous

laisser passer. On lit ici dans l'hébreu le mot

Sélah, qu'on a déjà vu au livre des Psaumes ; mais

saint Jérôme l'a négligé comme un terme qui ne

fait rien au sens.

jh 10. Viderunt te, et doluerunt montes;

gurges aquarum transiit. C'est une continua-

tion de sa réponse à la demande qui a été faite

dans le verset 8. Êtes-vous donc fâché contre les

fleuves, ou contre la mer ! Aussitôt que les mon-

tagnes vous ont vu, elles ont comme été saisies

des douleurs de l'enfantement (2). Dès que vous

avez paru sur le bord de la mer, elle s'est retirée

par respect; elle vous a salué à sa manière, ou

elle s'est écriée de frayeur : Dédit abyssus vocem

suam. Et les montagnes ont en quelque sorte

battu des mains à votre approche ; elles ont élevé

leurs mains, comme des personnes surprises et

en admiration : Altitudo manus suas levavit. Le

Psalmiste a parlé à peu près de même, en décri-

vant le passage de la mer Rouge et du Jour-

dain (j) : La mer a vu le Seigneur, et elle s'est

enfuie; le Jourdain est retourné en arrière. Les

montagnes ont bondi comme des moutons, et les

collines comme des agneaux. O mer,quavie\-vous

à fuir; et vous, Jourdain, pourquoi relournie\-vous

c:i arrière } Montagnes, pourquoi bondissie\-vous

comme des moulons; et vous, collines, comme des

agneaux I C'est que le Seigneur a paru, toute la

terre a été ébranlée en la présence du Dieu de

Jacob. Un ancien poète (4) a parlé à peu près de
même : Les montagnes sont ébranlées, la terre, et

la vaste profondeur des mers, et la hauteur des

collines sont émues, lorsque le grand Maître jette

sur elles ses terribles regards. Les Septante sont

assez obscurs (5) : Les peuples ont vu, et ont été

touchés de compassion; vous dissiperez les eaux du
chemin : la mer a élevé sa voix ; la hauteur de sa

vision s'est élevée.

f. 1 1 Sol et luna steterunt in habitaculo
suo; in luce sagittarum tuarum ibunt. Le so-

leil et la lune demeurèrent en repos, du moment
que vous leur avez commandé de s'arrêter, à la

prière de Josué (6); et ils se remirent en mouve-
ment, dès que vous leur en avez donné le signal,

par le brillant éclat de votre lance. Ou bien : Le
soleil et la lune s'arrêtèrent à votre commande-
ment ; et les cinq rois cananéens, avec leur armée,

s'enfuirent, en voyant l'éclat de votre lance et de

vos traits enflammés. Ces traits ne sont autres

que les éclairs, dont Dieu effraya les ennemis

d'Israël, durant la tempête qui survint lors-

qu'ils étaient à la descente de Béthoron (7). Les

Septante (8) : Le soleil et la lune se sont arrêtés

dans leur rang; vos traits seront lancés dans l'éclat

et dans la lueur de vos armes brillantes.

f. 12. In fremitu conculcabis terram. Vous
êtes entré dans la terre de Canaan comme en

triomphe. Vos ennemis n'ont fait devant vous

aucune résistance. Vous avez répandu dans leur

cœur une frayeur, qui les a mis hors d'état de se

défendre. On peut traduire l'hébreu (9) : Vous

ave\ foulé aux pieds ce pays dans votre colère, et

vous ave\ écrasé les nations dans votre fureur.

(1) Psalm. lxxiii. 15. Tu siccasti lluvios Ethan. Voyez

le commentaire, et Num. xxi. i;. 14. 15. Sicut fecit in

mari Rubro, sic faciet in torrentibus Arnon.

(2) nnn 1V1V

(j) Psalm. cxin. j. 4. et seq.

(4) sEschyl. afud Justin. Mart. de Monarchia Dei.

Tpe'aa 3' apr], /.ai Ya
'

l0t » y-ai ^£^wpio;

BuOo; OaXaaarj;, /.ai o')p^(DV ji{'q '
l
x*Ya >

U"tav iniSX^T) Y°PY° V fy-i^a Seskôtou.

[5) Les Septante : K7
toov a£, xai auvaXvoùai Xao!. Aiaa-

7t£peî5 iioaxa Tr,ç r.opii*;, Piiu/.iv r, àooaao; t<)v <pa)v)]v iu-

;où, ta j'io; xîfi 'favtasi'a: àutuû ût|ic<>OT). Edit. Rom. O'^uv-

c<x{ as", xai o»oivTJa</*ja'. Xaoi, cjxoprct'Çcov G8axa reopefaç- È'Sioxïv

fj a6u33o; 0(dv/)v àuîrj;, G<j/o; ©avtaofa; àutjjç.

(6) Josue. ix. 12.

(7) Josue x. 11. Vide Joseph. Antiq. lib. v. c. I. Ka; ti]v

•:où 0coû auvspyei'av è'|j.â6ev, £Jtiar)u.)'JvavTû; oioTOû ppovTaî;

ci, xai /.spauvo v àcpe'aei, xai yaXâiT); xaTayopâ jxei'Çovo; ufj;

ouvrjOou;.

(8) Les Septante : O' rjXto;, /.ai f] oEXrivT, ïoer) Êv xfj

xâjst au-f,;. E'v aioti ai [îdXioe; aoû 7top£Ûaovtai,xat Ivififfi

àaTpaTtï); Tfîiv orcXuiv oou. Edit. Rom. ErcrjpGr] ô f]Atoç xai r)

aeXri'/r) È'jt7] e'v crj tâÇei âuTrj;' ei; «ù; (3oXtOE; aoù Jtopeô-

aovxa:, Et; y^Y^o; aoipa7tfj; 'ôr.Xmv aoù.

{<)) =n; H/nn ^N3 y-iN lyxn —712
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ij. Egressus es in salutem populi tui, in salutem cum
Christo tuo; percussisti caput de domo impii, denudasti

fundamentum ejus usque ad collum.

14. Maledixisti sceptris ejus, capiti bellatorum ejus,

venientibus ut turbo ad dispergendum me; exultatio

eorum, sicut ejus qui dévorât pauperem in abscondito.

H. Viam fecisti in mari equis tuis, in luto aquarum

multarum.

16. Audivi, et conturbatus est venter meus ; a voce

contremuerunt labia mea. Ingrediatur putredo in ossibus

meis. et subter me scateat : ut requiescam in die tribula-

tionis, ut ascendam ad populum accinctum nostrum.

ij. Vous êtes sorti pour sauver votre peuple, pour le

sauver avec votre Christ : vous avez frappé le chef de
la famille de l'impie : vous avez ruiné sa maison de fond

en comble
;

14. Vous avez maudit son sceptre et le chef de ses

guerriers qui venaient comme une tempête, pour me
mettre en poudre : leur joie était semblable à la joie de
celui qui dévore le pauvre en secret.

15. Vous avez ouvert un chemin à vos chevaux au tra-

vers de la mer ; au travers de la fange des grandes eaux.

16. J'ai entendu, et mes entrailles ont été émues : à

votre voix, mes lèvres ont tremblé. Que la pourriture

entre jusqu'au fond de mes os, et qu'elle me consume
au-dedans de moi, afin que je sois en repos au jour de
l'affliction ; et que j'aille me joindre à mon peuple, pour
marcher avec lui.

COMMENTAIRE

Les Septante (1) : Vous mettre^ la terre en pous-

sière par vos menaces, et vous brisere\ les nations

par votre colère.

f. 13. Egressus es in salutem populi tui ; in

salutem cum Christo tuo. Le Seigneur, touché

de compassion des maux dont son peuple était

accablé dans l'Egypte, est sorti avec son Christ,

avec Moïse, pour sauver Israël, et pour le tirer

de l'oppression et de la captivité où il gémissait.

On peut aisément expliquer ceci de l'Incarnation

du Verbe, qui est sorti, sans pourtant quitter le

sein de son Père, pour s'incarner dans une

Vierge.

Percussisti caput de domo impii ; denudasti

FUNDAMENTUM EJUS USQUE COLLUM. VûUS avez fait

mourir tous les premiers-nés de l'Egypte, depuis

le premier-né de l'esclave, jusqu'au premier-né du

pharaon, qui s'asseyait sur son trône (2). Voilà le

chef de la maison de l'impie, et le fondement de sa

famille. Cette façon de parler (3) : Usque ad col-

lum : Vous avez découvert le fondement de sa

maison jusqu'au cou; c'est-à -dire, jusqu'au fond,

jusqu'à la racine (4).

). 14. Maledixisti sceptris ejus, capiti bel-

latorum ejus, etc. Vous ave\ maudit son sceptre,

le chef de ses guerriers ; le pharaon et ses géné-

raux, qui venaient, comme une tempête, fondre

sur votre peuple, après sa sortie de l'Egypte ('-,).

L'hébreu à la lettre (6) : Vous ave\ brisé au mi-

lieu de leurs tribus le chef de leurs troupes : ou

vous ave\ brisé avec la verge la tête de ses soldats.

Ils venaient comme une tempête, et avec une joie

pareille à celle de l'homme qui dévore le pauvre en

secret. Ils disaient, selon Moïse (7) : Je les pour-

suivrai, et je les prendrai; je partagerai leurs dé-

pouilles, et mon âme sera contente. Mais Dieu les

a terrassés, étourdis, submergés.

y. 1$. Viam fecisti in mari equis tuis. Vous
avez ouvert les eaux, pour faire passer votre char

de guerre. Le prophète continue à représenter

le Seigneur comme un conquérant à la tête de

son armée.

In luto aquarum. L'hébreu (8) : Au travers

d'un monceau des grandes eaux. Les eaux de la

mei s'étaient mises comme un monceau à côté

des Hébreux (9) : In spirilu furoris lui congregalœ

sunl aqucc ; hébreu : coacervalœ.

fi.
:6. Audivi, et conturbatus est venter

meus. Voilà les grands effets de la puissance

de Dieu ; le prophète a dit au commencement
qu'il. en était effrayé : Domine, audivi auditio-

nem luam, et timui. Quand je réfléchis sur tou-

tes ces merveilles, je suis saisi de frayeur, je

sens mes entrailles toutes émues, mes lèvres trem-

blent, et je ne puis pas proférer une parole : A
voce contremuerunt labia mea (10). Le seul récit,

le bruit de tant de prodiges me fait frémir, et mes
lèvres en sont toutes tremblantes.

Ingrediatur putredo in ossibus meis, et sub-

ter me scateat. Le prophète déclare ici qu'il ne

craint pas que la pourriture s'empare de ses os, ni

que les vers le rongent; puisque, quand cela arri-

verait, le Seigneur pourrait le guérir, le ressus-

citer, et le faire jouir du repos au jour de l'afflic-

tion : Ut requiescam in die tribulationis. Autre-

ment : Que la pourriture me consume jusqu'au

dedans des os, que je serve de pâture aux vers, je

ne désespérerai pas pour cela du secours du Sei-

(1) E'vàrsiXrj ÈXoa:w3sU "tr,v y»ïv, x*î Év ôpffl
xatoiÇE 1

.; l'ôvr).

(2) Exod. xii. 29.

(j) iNix -\y -pd> m-,ï

(4) Voyez E^cch. xm. 14. - Midi. 1. 6. - Isai. xxiv. 18. -

Psalm. xm. ij.

(;) Exod. xiv. 17.

S. B. — T. XI.

(6) >t->s umn ttdoz nspj

(7) Exod. xm. 9.

(8) t:>;i t=>o ion

(9) Exod. xm. 8.

(lopnsw vra Hipb Ad vocem, ad famam horum, tre-

miscunt labia mea.
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466 HABACUC. — III. - SA JOIE

17. Ficus enim non florebit, et non erit germen in

vineis ; mentietur opus olivœ, et arva non afférent cibum
;

abscindetur de ovili pecus, et non erit armentum in prae-

sepibus.

18. Egoautem in Domino gaudebo ; et exultabo in

Deo Jesu meo.

17. Car le figuier ne fructifiera point, et les vignes ne
produiront point

;
l'olivier trompera le cultivateur, et les

campagnes ne porteront point de grain : les bergeries
seront sans brebis, et il n'y aura plus de gros bétail dans
les étables.

18 Pour moi, je me réjouirai néanmoins dans le "Sei-

gneur, et je tressaillirai de joia en Dieu mon Sauveur
;

COMMENTAIRE

gneur, j'attendrai de lui le repos au jour de l'af-

fliction, et je verrai mon peuple délivré de sa cap-

tivité. Voilà l'explication qu'on peut donner à la

Vulgate.

Mais l'hébreu (t) fait un sens plus clair en le

joignant à ce qui précède ; et c'est ainsi que les

Septante et la plupart des interprètes l'ont pris :

Au bruit de vos merveilles mes lèvres ont tremblé,

la pourriture, l'exténuation a pénétré jusque dans

mes os, et j'ai été tout ému de frayeur. Les Sep-

tante (2) : Mon ventre a été effrayé à la voix de la

prière de mes lèvres; le tremblement est entré dans

mes os, et mon maintien, ou, selon d'autres exem-

plaires, ma force a été troublée au-dedans de moi.

Ut requiescam in die tribulationis; ut ascen-

DAM AD POPULUM ACCINCTUM NOSTRUM . En joignant

ceci au membre précédent, suivant l'explication

que nous avons donnée à l'hébreu et aux Septante,

on peut l'entendre ainsi : J'ai été tout pénétré de

frayeur au récit de vos merveilles ; mais j'espère

jouir, avec votre secours, d'un parfait repos au

jour de mon affliction
;
je me flatte de voir un jour

mes frères délivrés de la captivité, et de les aller

joindre à leur retour. L'hébreu (3) : Moi qui me
reposerai au jour de l'affliction, pour monter vers le

peuple qui a été dé/ail. Il semble prédire le voyage

qu'il fit à Babylone, lorsqu'il y fut transporté par

les cheveux, pour aller porter à dîner à Daniel

dans la fosse aux lions (4).Ce fut dans cette occa-

sion qu'il monta vers le peuple de Juda, et qu'il

put visiter ses frères captifs à Babylone. L'hébreu

se traduit plus littéralement : Le trouble s'est ré-

pandu au dedans de moi, parce que je suis réservé

pour le jour de la détresse, où l'ennemi viendra nous

désoler. D'après d'autres commentateurs (>), le

prophète souhaite de mourir avant de voir la ruine

de son peuple : Ut requiescam in die tribulationis,

et d'être réuni à son peuple dans le sein d'Abra-

ham : Ut ascendam adpopulum accinctum noslrum.

f. 17. Ficus enim non florebit. Durant ce
temps de malheurs et d'afflictions

;
pendant que

les Chaldéens ravageront la Judée, et porteront

le fer et la flamme dans tous les lieux, on ne verra

ni le figuier ni la vigne porter leur fruit, etc. Au-
trement (6) : Que le figuier ne fleurisse point, et

que la vigne ne produise point de raisins; que tout

le pays soit ravagé et désolé, tout cela ne m'em-
pêchera pas de mettre ma confiance au Seigneur:

Ego aulem in Domino gaudebo (verset 18). Le fi-

guier ne fleuritpas dans l'acception usuelle du mot.

Le verbe hébreu ma phâra'h signifie fleurir, ger-

mer, faire éruption. Les Septante traduisent : Ai<ki

ajy.f) où xapi:ooopïj«i. C'est également le sens de
l'arabe, du syriaque et d'autres versions antiques.

Mentietur opus oliv/e. Expression familière

aux Hébreux (7) et aux Latins, d'appeler une vi-

gne, une campagne, une colline menteuses, lors-

qu'elles trompent l'attente du laboureur, du vigne-

ron. Horace (8) :

Non verberatae grandine vineae

Fundusque mendax.

Et ailleurs (9) :

Spem mentita seges.

Et (10) :

Segetis certa fides meae.

f. 18. Exultabo in Deo Jesu meo. Jésus-

Christ est la joie, la consolation, l'espérance, la

vie des fidèles. Le monde, sans lui, ne peut nous

offrir que de fausses joies. Il a été l'objet des dé-

sirs et de la consolation des prophètes et dés pa-

triarches (1 1) : Abraham a vu son jour et il s'en

est réjoui : Exultavil ut viderel diem meum ; vidil,

et gavisus est. L'hébreu et les Septante (12) : Je

tressaillirai d'allégresse dans le Seigneur mon sa-

lut, ou dans le Seigneur qui me sauvera, qui me
garantira du danger, qui me vengera.

(1) mu >nnm «osya -pi Nia» >aan; iSSï Sip'i

(2) E'^xorjOr) t) /oiXta |j.oû xtzÔ »'i>v<jç r>po<3êuji\<; yiikiuv

|xoû. Ka't etifjXOe tpciao: ecç ta ôirà [j.où, xa'i ÊiJïOxaôujOEv

|j.oC> étapà/Or) r; ÊÇi; [xoû. Ha Théodore!, et Edil. Rom. vit

i-j/û; (j.oiJ. lia Edil. Complut, et alii'apud Hieron.

(îj 13-1I1» —y 1
! nVwi nu mn mas yon Les Septante :

Toù â/aCf
(
'/at rpo; tov Xaôv tf,; rcapotxfa; ij.oO.

(4) Dan. xiv. j2. cl seq. — (s) D'Atlioti. Vencè.

(6) i=»iS3i» 4:3' r'Nt msn nS nsun »s

(7) Vide Osée ix. 2 - Jerem. m. 2j. - Isai. lviii. II.

(8) Horat. Ub. 111. Ode 1.

(o) Episl. Ub, 1. Ep. vu.

(10) Lib. m. Ode 15.

(il) Joan. vin. 56.

(12) >y©> >m.s3 m'iN Les Septante : EVspavOrjaojiai



HABACUC. — III. - SON ESPERANCE -|6;

19. Deus Dominus fortitudo mea, et ponet pedes meos 19- Le Seigneur Dieu est ma force : et il rendra mes
quasi cervorum ; et super excelsa mea deducet me victor pieds légers comme ceux des cerfs ; et, après avoir

in psalmis canentem. vaincu nos ennemis, il me ramènera sur nos montagnes,

au son des cantiques que je chanterai à sa louange.

COMMENTAIRE

f. 19. PONET PEDES MEOS QUASI CERVORUM. //

rendra mes pieds légers comme ceux des cerfs, pour

m'échapper des mains de mes ennemis, et pour

me sauver dans les montagnes et sur les rochers:

El super excelsa mea de duc et me. Habacuc prédit

que Dieu lui fera la grâce d'éviterde tcmberenla
puissance des Chaldéens, et qu'il aura le moyen de

se retirer sur les hauteurs et dans les lieux inacces-

sibles. La phrase hébraïque si termine à deducet

me. Les derniers mots constituent la formule

usuelle : Cantique pour celui qui préside aux joueurs

d'instruments à cordes, qui se trouve à la tête de

plusieurs psaumes (1); il est probable qu'en cet

endroit , ils ne font point partie du cantique

d'Habacuc. Ce sont des termes de la musique

des Hébreux, de même que Sélah, qu'on a vu

dans quelques versets de ce chapitre (2). Ou
bien le prophète les a ajoutés à la fin de sa prière,

pour montrer qu'il la destinait à être chantée dans

les assemblées de religion.

[1) Voyez notre commentaire sur les psaumes. ':) Versets j, 9 et 1 j.

FIN D'HABACUC


